
www.libe.ma

Samedi/Dimanche 23-24 Janvier 2021Prix: 4 DH N°: 9223

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Lire page 3

Deux millions de doses
arrivées à bon port

Un premier lot, en attendant
Reste à veiller à une gestion idoine de la campagne de vaccination

La Chambre des représentants et
la Faculté de droit de Rabat-Agdal
renforcent leur partenariat

Redressement graduel de 
l’activite ́ećonomique nationale
Le dynamisme des derniers mois s’aver̀e
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La Chambre des représen-
tants et la Faculté des
sciences juridiques, écono-
miques et sociales (FSJES)

de Rabat-Agdal ont signé, jeudi à
Rabat, une convention de partenariat
visant l'ouverture de la faculté sur son
environnement, particulièrement sur
l'institution législative.

Signée par le président de la
Chambre des représentants, Habib El
Malki, et le doyen de la FSJES de
Rabat-Agdal, Farid El Bacha, cette
convention s'inscrit dans le cadre de
l'accord de partenariat conclu en jan-
vier 2020, entre la Chambre des re-
présentants, le ministère de
l'Education nationale, de la Forma-
tion professionnelle, de l'Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche
scientifique et les établissements d’en-
seignement supérieur et de la re-
cherche scientifique.

S'exprimant à cette occasion,
Habib  El Malki a souligné qu'il s'agit
d'un partenariat très important qui
offre l'opportunité à la FSJES de
Rabat-Agdal et à la Chambre des re-
présentants de s'ouvrir sur leur envi-
ronnement.

"Nous allons déployer les efforts
nécessaires et travailler avec le comité
chargé du suivi de cet accord à partir
du mois prochain, pour placer ce
sujet au cœur des intérêts de la Cham-
bre des représentants", a-t-il assuré.

Le doyen de la FSJES de Rabat-
Agdal a, pour sa part, fait savoir dans
une déclaration à la presse qu'il s'agit
d'une convention très particulière et

la première du genre qui s'inscrit dans
le cadre de l'ouverture de la faculté
sur son environnement, en particulier
sur la Chambre des représentants.

"Cette convention va bénéficier
aux étudiants-chercheurs à travers la
mise en place de différentes forma-
tions", a relevé Farid El Bacha, ajou-
tant qu'elle vise, également,

l'accompagnement scientifique de la
fonction législative qui ne se limite
pas uniquement aux aspects juri-
diques, mais concerne également
ceux économiques et sociaux.

La Chambre des représentants, le
ministère de l’Education nationale, de
la Formation professionnelle, de
l’Enseignement supérieur et de la Re-

cherche scientifique et les établisse-
ments d’enseignement supérieur et de
la recherche scientifique avaient signé,
le 28 janvier 2020, un accord qui en-
tend encadrer la coopération entre
l'institution législative et l'université et
lui donner une dimension institution-
nelle de manière à assurer sa durabi-
lité et son efficacité.

La Chambre des représentants et la Faculté de
droit de Rabat-Agdal renforcent leur partenariat

Le bureau de la Chambre des re-
présentants a décidé de consa-
crer la séance plénière mensuelle

des questions de politique générale
adressées au chef  du gouvernement,
prévue le 1er février, au thème : "La
politique gouvernementale d'appui du
produit national".

Lors de sa réunion hebdomadaire
tenue lundi dernier sous la présidence
de Habib El Malki, président de la
Chambre des représentants, le bureau
de celle-ci a, par ailleurs, décidé, en ap-
plication des dispositions de l’article
109 du règlement intérieur de cette ins-
titution législative, d’exposer en séance
plénière, les rapports relatifs aux
consulats du Royaume à l’étranger et la
situation de certains établissements pé-
nitentiaires du Royaume, qui feront
l’objet de présentation et de débat.

Selon un communiqué de la Cham-
bre des représentants, le bureau a éga-
lement décidé, conformément aux
dispositions de l’article 125 du même
règlement intérieur, de présenter le rap-

port relatif  au système de santé, éla-
boré par le groupe de travail théma-
tique à cet égard. 

Il a, en outre, décidé, en application
des dispositions de l’article 296 du rè-
glement intérieur, de présenter le rap-
port élaboré par la commission du
contrôle des finances publiques sur la
Caisse de dépôt et de gestion "CDG".
Le bureau a fixé deux séances pour
l’exposé des rapports précités, à savoir
mardi 2 et mardi 9 février 2021.

De même, le président et les mem-
bres du bureau ont fait état de l'impor-
tance des rapports élaborés et du haut
niveau de professionnalisme qui ont ca-
ractérisé l’examen, la collecte d’infor-
mations, ainsi que l’émission des
recommandations à leur sujet, souli-
gnant leur vif  intérêt concernant l'im-
portance et la nécessité de l’interaction
du gouvernement avec ces résultats.

Dans son exposé des activités de la
Chambre concernant les missions ex-
ploratoires, le bureau de la Chambre a
noté le rythme intense des travaux au

niveau du mécanisme de création des
missions exploratoires et de leur grand
intérêt porté sur des questions de
grande importance. 

Ainsi, la commission des affaires
étrangères, de la défense nationale, des
affaires islamiques et des Marocains ré-
sidant à l'étranger est préoccupée par la
situation et la réalité dont souffrent de
nombreux marocains, dont des
femmes et des enfants, bloqués dans
certains foyers de tension, comme la
Syrie et l'Irak. 

La commission des finances et du
développement économique mène,
également, une mission exploratoire
sur les établissements de crédit et orga-
nismes assimilés, tandis que la commis-
sion des secteurs sociaux se consacre
aux thèmes ayant trait aux établisse-
ments de protection sociale, à certains
hôpitaux et centres de transfusion san-
guine, à la direction des médicaments,
et aux marchés conclus par le ministère
de la Santé en temps de pandémie du
Coronavirus. La commission des infra-

structures, quant à elle, s’intéresse au
thème de la situation de l'Office natio-
nal de l'électricité et de l'eau potable
(ONEE).

Le Bureau a renouvelé son souci
d’entourer cet aspect de contrôle de
toutes les garanties de succès et d’effi-
cience, rappelant les pertinentes  dispo-
sitions du règlement intérieur, ainsi que
le cadre de référence modèle élaboré
par le bureau de la Chambre sous
forme d’un règlement intérieur qui
contribue à encadrer cette action de
contrôle.

Pour ce qui est de l’action législa-
tive, le bureau de la Chambre a relevé
le bilan des travaux de la session
jusqu’au 18 janvier, qui est au nombre
de 26 textes législatifs, dont 4 proposi-
tions de loi adoptées par la Chambre
lors de cette session, soulignant la né-
cessité de respecter le rendez-vous
mensuel consacré aux propositions de
loi et de programmer tous les projets
de loi transmis aux commissions com-
pétentes durant cette session.

La séance plénière du 1er février 
consacrée à l'appui du produit national
Plusieurs rapports thématiques seront exposés en séances plénières
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Deux millions de doses
arrivées à bon port
Un premier lot, en attendant
Alors que la pandémie

de la Covid-19 conti-
nue de faire des ra-
vages et au moment

où les campagnes de vaccination
s’enchaînent à travers le monde,
plusieurs pays ont jeté leur dé-
volu pour l’approvisionnent en
vaccins sur l’Inde qui a déjà lancé
une méga-campagne de vaccina-
tion de ses 1,3 milliard d’habi-
tants. En effet, à l’heure où nous
mettions sous presse, vendredi
en début d’après-midi, un avion
marocain devait atterrir à Casa-
blanca, en provenance de Mum-
bai avec, à bord, 2 millions de
doses du vaccin Covishield As-
traZeneca. 

Développé par le groupe bio-
pharmaceutique anglo-suédois
AstraZeneca en coopération avec
l’Université d’Oxford et fabriqué
au Serum Institute of  India, le
plus grand producteur mondial
de vaccins, le Covishield est à ce
jour le seul vaccin à être avalisé
au Maroc. Le ministre de la
Santé, Khalid Aït Taleb, avait ac-
cordé, le 6 janvier, une autorisa-
tion temporaire d’utilisation
d’urgence pour ce vaccin. Selon
des sources bien informées, son
déploiement dans plusieurs villes
du Maroc devrait commencer dès
l’atterrissage de l’avion à l’aéro-
port Mohammed V de Casa-
blanca et le coup d’envoi de la
campagne nationale de vaccina-
tion devrait être donné dimanche
ou lundi au plus tard.  La priorité
sera notamment donnée aux per-
sonnels de première ligne, en
l’occurrence le personnel de
santé, les autorités publiques, les
forces de sécurité et le personnel
de l’éducation nationale, ainsi
qu’aux personnes âgées ou fragi-
lisées par des pathologies conco-
mitantes et ce, avant de l’élargir
au reste de la population.  Deux
doses sont nécessaires, différées
de quatre à douze semaines. 

Intervenant lors du rendez-
vous mensuel de la Chambre des
conseillers, mardi dernier, le chef
du gouvernement, Saad Dine El
Otmani, a affirmé que l’équipe
gouvernementale a mis en place
un programme de vaccination
bien ficelé. Il a, dans ce sens, sou-
ligné que l’Exécutif  en coordina-
tion avec les secteurs concernés,
notamment les ministères de la
Santé et de l'Intérieur et les au-
tres intervenants, s'est engagé à
préparer une vision intégrée de la
stratégie de vaccination, en

termes d'identification des béné-
ficiaires, des cadres médicaux,
des dispositions logistiques né-
cessaires, etc. Des ressources fi-

nancières adéquates sont égale-
ment allouées pour garantir que
ce processus soit libre et réussi,
en respectant les normes profes-
sionnelles nécessaires. Près de
25.000 personnes ont été mobili-
sées pour la réussite de cette
campagne et 3.047 stations fixes
et plus de 10.000 points mobiles
de vaccination sont prévus. 

Selon le site d’information in-
dien «Aajtak», l'Inde devrait livrer
au Maroc 22 millions de doses
mais le Royaume a commandé 65
millions au total, dont 40 auprès
de Sinopharm (Chine) qui devrait
effectuer les premières livraisons
vers la fin du mois courant.   

Si le Maroc a opté pour ces
deux vaccins, c’est avant tout
pour une question de logistique,
parce que se procurer le vaccin
n'est pas le seul défi auquel nous
devons faire face. Les vaccins ac-
tuellement inoculés en Europe
ou aux Etats-Unis, ceux de Pfi-
zer/BioNTech et de Moderna,
utilisent la technologie novatrice
reposant sur l'ARN messager et
nécessitent un stockage à très
basse température : -70 degrés
pour le premier, -20 pour le se-
cond. Ce qui représente un véri-
table casse-tête logistique pour le
distribuer, encore plus dans des

régions isolées et nécessite
d'énormes capacités logistiques
difficiles à réunir à l'heure ac-
tuelle sur l'ensemble du territoire
national. "Les vaccins de Pfi-
zer/BioNTech et Moderna ne
sont pas adaptés au contexte afri-
cain. Vu les problèmes d'infra-
structures en Afrique, il est
impossible de stocker les vaccins
aux températures requises", sou-
ligne Mamady Traoré de Méde-
cins Sans Frontières. Dans de
telles conditions, le déploiement
du Covishield sera beaucoup plus
facile. 

Si son efficacité est inférieure
(62 %) à celles des vaccins de
Moderna (94 %) et de Pfizer (95
%), le produit d’AstraZeneca
présente deux avantages majeurs
qui permettront une vaccination
à grande échelle dans des pays
comme le Maroc: sa température
de stockage se situe entre 2 et 8
degrés et les doses sont peu
chères, autour de 2 euros l’injec-
tion, soit six à dix fois moins cher
que chez d’autres concurrents. 

En plus, selon le chef  du
gouvernement, les deux vaccins
commandés par le Maroc (Astra-
Zeneca et Sinopharm) adoptent
la technique classique de vaccina-
tion basée sur un "virus inactivé",

qui est «une technologie an-
cienne, éprouvée et sûre», dit-il.
A l'instar du vaccin russe, ces
deux vaccins utilisent comme
vecteur viral un adénovirus (fa-
mille de virus très courants res-
ponsables notamment de
rhumes). Dans le détail, il s'agit
d'utiliser comme support un
autre virus peu virulent, trans-
formé pour y ajouter une partie
du virus responsable de la Covid-
19. Le virus modifié pénètre dans
les cellules des personnes vacci-
nées, qui fabriquent alors une
protéine typique du SARS-CoV-
2, éduquant leur système immu-
nitaire à le reconnaître.

Rappelons enfin que le Covi-
shield est le premier vaccin dont
les résultats d'efficacité ont été
validés par une revue scienti-
fique, The Lancet, le 8 décembre,
qui le présente comme "sûr". Les
effets secondaires du virus sont
extrêmement rares à ce stade. Sur
les 23.754 volontaires qui ont
participé aux essais cliniques, seul
un patient à qui ce vaccin a été
administré a connu un effet indé-
sirable grave susceptible d'être lié
à cette injection. Il s'agissait d'un
cas de myélite transverse (une at-
teinte neurologique rare).

Mehdi Ouassat

Reste à veiller
à une gestion
idoine de la
campagne de
vaccination

“
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Les dirigeants algériens isolés
de la dynamique de l'histoire

Le quotidien arabophone
"Al-Ittihad Al-Ichtiraki"
jette la lumière, dans son

édition de jeudi, sur l'appel
lancé par plusieurs intellectuels
arabes pour mettre fin aux ten-
sions dans la région du Grand
Maghreb, notamment entre le
Maroc et l'Algérie, dans lequel
ils insistent sur l'importance du
dialogue pour résoudre les dif-
férends entre les deux pays.

Dans un article de Talaâ
Saoud Al-Atlassi, la publication
s'étonne comment cet appel,
dès sa réception par les déci-
deurs algériens, s'est transformé
en fournaise de la haine contre
le Maroc et a alimenté l'hostilité
et mis en branle la machine mé-
diatique dirigée par l'armée algé-
rienne contre le Royaume, mais
aussi contre tout dialogue, toute
résolution des différends et
contre la fraternité, voire contre
l'Algérie elle-même, en traitant
le Maroc de "poignard empoi-
sonné dans le dos de l'Algérie".

En revanche, affirme le quo-
tidien, cet appel a été bien ac-
cueilli au Maroc où journaux et
portails d'informations lui ont
réservé de larges espaces dans
leurs colonnes, étant donné qu'il
relance l'appel marocain origi-

nal, fructueux, urgent, sincère et
fraternel aux responsables algé-
riens, les invitant à se libérer des
fardeaux du passé et à se proje-
ter vers un avenir porteur des
aspirations des peuples du
Grand Maghreb.

Dans ce contexte, l'auteur de
l'article rappelle que Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, Croyant
fervent, ne cesse de réitérer Ses
appels au dialogue avec les diri-
geants algériens, sans conditions
et sans réserves, dans des dis-
cours officiels, dans lesquels le
Souverain leur laisse pourtant le
soin de proposer le sujet du dia-
logue, le niveau de représenta-
tion, son lieu et sa date, ajoutant
que S.M le Roi tend toujours la
main de dialogue à la présidence
algérienne.

Saoud Al-Atlassi souligne,
en outre, que l'Initiative maro-
caine d'autonomie pour résou-
dre le différend artificiel autour
du Sahara marocain est l'expres-
sion concrète du Royaume de sa
volonté constante pour le dia-
logue, pour une résolution paci-
fique et pour extraire l'Histoire
du bourbier des "dunes de
sable" qui entrave sa bonne
marche depuis des décennies,
relevant que cette proposition,

politiquement courageuse et
historiquement clairvoyante, est
reprise dans les dernières réso-
lutions du Conseil de sécurité,
qui insistent sur une solution
politique réaliste, pragmatique
et durable à la question du Sa-
hara, basée sur le consensus.

Mais les dirigeants algériens,
poursuit la publication, n'ont
pas saisi l'importance de cette
proposition comme outil devant
leur permettre de se débarrasser
d'un mouvement séparatiste
qu'ils ont soutenu pendant plus
de 40 ans, un soutien devenu un
fardeau insupportable aussi
bien pour les finances de l'Algé-
rie que pour ses généraux et
pour son peuple, faisant obser-
ver que les dirigeants algériens
s'évertuent par contre à doper
leur diplomatie en s'orientant, à
titre d'exemple, vers l'Afrique
du Sud ou en essayant de faire
pression sur la communauté in-
ternationale à coups de "fake
news" sur de présumées vic-
toires de leur mouvement sépa-
ratiste dans des guerres
imaginaires contre des postes
militaires dans le Sahara maro-
cain.

Ainsi, par leurs tentatives
vaines, les dirigeants algériens

ont tout logiquement échoué à
convaincre la communauté in-
ternationale et à duper le peuple
algérien par leurs thèses chimé-
riques et ne font, en revanche,
que nourrir leur isolement sur la
scène internationale, souligne
l'auteur de l'article, mettant en
relief  la débandade, l'anarchie et
la perte de boussole du système
algérien à tous les niveaux (...).

A la lumière de cette situa-
tion chaotique, la direction algé-
rienne est donc incapable
d'initier tout dialogue avec le
Hirak populaire en Algérie, en-
core moins avec le Maroc, ou de
rouvrir les frontières politiques
et géographiques avec le
Royaume, écrit le quotidien,
soulignant que le dialogue est
aujourd'hui une exigence inter-
nationale et que la proposition
marocaine d'autonomie devien-
dra bientôt une résolution inter-
nationale.

Et de rappeler à cet égard les
propos de l'ambassadeur de
l'Allemagne à Rabat qui a af-
firmé, dans une récente déclara-
tion à "Hespress", qu'il est
"difficile de trouver une solu-
tion plus réaliste et plus fiable
au différend régional autour du
Sahara que la proposition d'au-

tonomie présentée par le
Maroc".

L'auteur de l'article formule
l'espoir que les dirigeants algé-
riens se débarrassent de leurs
directives et leurs orientations
aujourd'hui dépassées en raison
des changements stratégiques
globaux et de l'évolution des
ambitions et des aspirations du
peuple algérien, mais aussi de la
dynamique de la diplomatie ma-
rocaine qui réalise des progrès
remarquables en faveur de la
cause nationale, et ce afin d'as-
surer la paix dans la région et
pour un Grand Maghreb uni.

Et de conclure que les  intel-
lectuels arabes amis, initiateurs
de l'appel au dialogue, peuvent
à présent se rendre compte que
celui qui a provoqué ce conflit
artificiel dans la région du Ma-
ghreb est celui-même qui
cherche aujourd'hui à le péren-
niser à cause de son entêtement,
son rejet des appels internatio-
naux à la paix et son manque
d'interaction avec les change-
ments politiques sur le terrain.

"Merci pour votre appel
lancé au dialogue : Bienvenue ici
au Maroc. En Algérie, la ligne
de votre interlocuteur est occu-
pée... !!", ironise la publication.

Le rêve maghrébin n'arrange pas les intérêts de la junte d'Alger.



Les médias de propa-
gande de l’Algérie et de
la fantomatique Rasd
continuent de relayer

de fausses informations sur une
chimérique guerre des pantins
séparatistes contre le Maroc. 

Ainsi, le soi-disant secrétaire
général du « ministère de la sé-
curité et de la documentation
sahraoui», le dénommé Sidi
Oukal, a récemment prétendu
que les miliciens séparatistes ont
mené «510 opérations militaires
contre l’armée marocaine en 67
jours de combats depuis la re-
prise de la lutte armée, en ré-
ponse à la violation marocaine
de l’accord de cessez-le-feu, le 13
novembre dernier ». 

Pis encore, ce responsable sé-
paratiste n’a pas rougi d’avancer
ce mensonge : les attaques fic-
tives des séparatistes « ont causé
des pertes humaines et maté-
rielles considérables dans les
rangs marocains». Et de radoter
: « La discrétion du Maroc à
l’égard des batailles en cours sur
le terrain est justifiée par le fait
que reconnaître l’existence d’une
guerre signifie la reconnaissance

de l’autre partie et les implica-
tions juridiques et économiques
qui en découlent». En fait, aucun
média international, à l’exception
bien sûr des organes de propa-
gande du régime militaire algé-
rien, ne parle de cette soi-disant
guerre, tout simplement parce
qu’elle n’existe que dans l’imagi-
naire des pantins séparatistes et
de leurs maîtres à Alger. Mieux
encore, la chaîne franco-alle-
mande Arte a mis à nu dans son
émission «28 minutes», diffusée
en décembre dernier, les fake
news et autre fausses informa-
tions relayées par les machines
de propagande du Polisario et
ses soutiens au sujet des préten-
dues tensions dans le Sahara ma-
rocain.

Une autre contrevérité a été
relayée par les médias de propa-
gande du régime algérien et
concerne la position du nouveau
président américain, Joe Biden,  à
propos de la décision prise par
son prédécesseur, Donald
Trump, reconnaissant la souverai-
neté entière et pleine du Royaume
du Maroc sur son Sahara.

« Quelques heures à peine

après la cérémonie d’investiture
de Joe Biden comme 46e prési-
dent des Etats-Unis, la Maison
Blanche a procédé à la suppres-
sion, sur son site web, de la dé-
claration du président sortant
Donald Trump, portant sur la
reconnaissance de la souverai-
neté du Maroc sur le Sahara oc-
cidental », a souligné avec
enthousiasme le quotidien algé-
rien l’Express. Alors que la télé-
vision algérienne Ennahar a
affirmé : « Quelques heures
après son investiture, Biden tor-
pille la reconnaissance de Trump
de la souveraineté marocaine sur
le Sahara occidental ». La vérité
est que toutes les annonces et
activités du président sortant
sont déplacées dans la section
des archives une fois le nouveau
locataire fait son entrée à la Mai-
son blanche. En plus, aucune
décision officielle n’a été prise
par Joe Biden à  ce sujet.

Par ailleurs, la télévision is-
raélienne «I24news» a publié
vendredi un article dans lequel
elle a affirmé que «des médias is-
raéliens ont rapporté, en se ba-
sant sur des sources au sein du

Parti démocrate, que Joe Biden
s'est félicité de la décision du
Maroc de rétablir ses relations
avec Israël, ainsi que de la recon-
naissance américaine du Sahara
marocain, précisant que l'admi-
nistration du nouveau président
considère le Royaume comme
un allié essentiel sur lequel elle
peut compter comme étant un
interlocuteur majeur en Afrique
du Nord, excluant toute inten-
tion de la nouvelle administra-
tion d’annuler la décision de
l'administration précédente ».

Elle a également souligné que
les ennemis du Royaume et «le
lobby américain qui travaille
pour le compte de l’Algérie espè-
rent persuader l'équipe du nou-
veau président américain, Joe
Biden, de revenir sur la décision
américaine de  reconnaître la
souveraineté du Maroc sur son
Sahara sous prétexte de préser-
ver ses intérêts avec l'Algérie». Et
d’ajouter que les récentes décla-
rations du candidat de Joe Biden
au poste de secrétaire d’Etat, An-
tony Blinken, montrent que
«l'administration Biden évitera
de prendre toute mesure révisant

les décisions signées par Trump
et qui affecterait les relations
d'Israël avec les pays arabes ».

Il convient de rappeler que le
président sortant Donald
Trump a pris une décision his-
torique en reconnaissant la sou-
veraineté du Maroc sur ses
provinces du Sud. Cette décision
a pris de court notamment les
dirigeants algériens qui ont dé-
cidé de destituer le directeur gé-
néral de la documentation et de
la sécurité extérieure, Mohamed
Bouzit, et de le remplacer par le
général-major Noureddine
Makri, présenté comme un spé-
cialiste dans l’affaire du Sahara
marocain.

En plus, les caciques du ré-
gime ont multiplié les manœu-
vres, les pressions et les visites
en vue d’obtenir un appui à leurs
projets chimériques et de sortir
de leur isolement sur la scène in-
ternationale, comme le mon-
trent les récentes visites du
ministre des Affaires étrangères,
Sabri Boukadoum, à certains
pays africains. Mais son projet
est tombé à l’eau.

Mourad Tabet
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La seule vérité, c'est qu'ils mentent effrontément        

Pantins et commanditaires obnubilés
par une guerre imaginaire
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Des experts internationaux plaident pour une approche
coordonnée de la lutte contre la corruption
Un séminaire à distance organisé par l'INPPLC

Des experts interna-
tionaux ont plaidé,
jeudi, en faveur
d'une approche so-

lide et coordonnée de lutte
contre la corruption au niveau
mondial, dans l'objectif  de venir
en aide en cas d'urgence aux ca-
tégories concernées de manière
transparente, globale et efficace.

Au cours d'un séminaire tenu
à distance par l'Instance natio-
nale de la probité, de la préven-
tion et de la lutte contre la
corruption (INPPLC), en sa qua-
lité de présidente de la troisième
session de la Conférence des
Etats parties à la Convention
arabe contre la corruption, sous
le thème "Promouvoir l'intégrité
et prévenir les risques de corrup-
tion en temps de pandémie de
Covid-19", les intervenants ont
insisté sur le besoin de parvenir
à un équilibre entre l'efficience
dans la lutte contre la crise sani-
taire, d'une part,  la prévention et
la vigilance contre la propagation
du phénomène de corruption, de
l'autre.

A cette occasion, le président
de l'INPPLC, Mohammed Ba-
chir Rachdi, a souligné la néces-
sité de renforcer les capacités et
d'approfondir la réflexion sur les
moyens les plus efficaces pour
concilier entre les mesures d'ur-
gence et les mesures adoptées
pour endiguer la crise et ses ré-
percussions.

La crise actuelle et ses effets
peuvent, selon lui, favoriser l’ap-
parition des cas de corruption,
un constat à confirmer par des
données concrètes. A l'heure ac-
tuelle, la recrudescence observée
du phénomène de la corruption
ne peut être expliquée par la pan-
démie de Covid-19, mais il est
certain que la crise a pesé plus
lourdement sur les catégories les
plus vulnérables, a-t-il expliqué.

De son côté, la vice-repré-
sentante régionale de l'Office des

Nations unies contre les drogues
et le crime (ONUDC) pour
l'Afrique du Nord et le Moyen-
Orient, Mirna Bouhabib, a insisté
sur l'adoption d'une approche
coordonnée pour lutter contre la
corruption au niveau mondial,
dans l'objectif  d'offrir l'appui et
des incitations économiques en
cas d'urgence aux bénéficiaires
concernés.

Afin de mettre en œuvre les
mesures prises pour endiguer la
propagation du virus, les pays
ont assoupli les mesures de
contrôle et de surveillance, ce qui
a créé des opportunités pour la
propagation de la corruption
sous diverses formes, a poursuivi
Mirna Bouhabib. Et d'ajouter

que l'ONUDC reconnaît que
l'élimination de la corruption est
la clé de voûte pour la réalisation
des Objectifs de développement
durable, en plus d'exhorter les
Etats parties à la Convention
arabe contre la corruption à dé-
velopper des systèmes efficaces
de gestion des risques et de
contrôle interne, comme moyen
d'améliorer la transparence et la
reddition des comptes dans la
gestion des fonds publics.

De son côté, le directeur du
département des affaires juri-
diques au Secrétariat général de
la Ligue arabe, Yasser Abdel Mo-
neim Abdel Adim, a indiqué que
la Ligue place au premier rang de
ses priorités la lutte contre la cor-

ruption puisqu'elle se dresse en
obstacle entravant l'effort de dé-
veloppement et mettant en péril
la stabilité.

La Ligue est également
consciente du fait que la lutte
contre la corruption doit incom-
ber non seulement aux Etats,
mais aussi aux organisations in-
ternationales et régionales, ainsi
qu'aux individus et organisations
de la société civile, a-t-il relevé. 

Ce séminaire s'inscrit dans le
cadre de la mise en œuvre du
plan d'action de la troisième ses-
sion de la Conférence des Etats
parties à la Convention arabe
contre la corruption, en particu-
lier la décision relative à la tenue
régulière d’ateliers pour capitali-

ser sur les expériences et échan-
ger sur les meilleures pratiques
relatives à la mise en œuvre de
cet instrument.

Il se tient dans un contexte
inédit de crise sanitaire avec ses
impacts négatifs sur le respect
des normes de transparence et
d'intégrité, notamment en ma-
tière des dépenses qui y sont as-
sociées. 

Cette crise présente aussi le
risque de créer de nouvelles
formes de corruption et de saper
les efforts nationaux entrepris
pour lutter contre ce phéno-
mène, en creusant davantage les
disparités et les inégalités entre
les citoyens et en portant atteinte
aux droits fondamentaux. 

Tir de sommation
Un inspecteur de police de la brigade anti-gangs relevant de la préfecture de police de Ca-

sablanca a été contraint, jeudi, d'utiliser son arme de service pour neutraliser deux repris de
justice qui ont agressé trois policiers et menacé la sécurité des habitants du quartier "Attacha-
rouk" situé dans la zone de Bernoussi.

Le principal suspect a opposé une résistance violente au moyen d'un objet contondant et
d'une bonbonne de gaz, tandis que son complice jetait des bouteilles en verre pour cibler les
policiers, relève le communiqué, ajoutant que trois fonctionnaires de police ont été blessés au
niveau de la tête, l'épaule et l'avant-bras.

Face à cette situation, un élément de la brigade anti-gangs a été contraint de tirer une balle
de sommation pour repousser l'attaque et appréhender les deux mis en cause, précise la même
source. Les trois policiers blessés ont été transférés à l'hôpital pour recevoir les soins nécessaires,
alors que les deux suspects ont été placés en garde à vue à la disposition de l'enquête menée
sous la supervision du parquet compétent afin d'élucider les tenants et aboutissants de cette
affaire, conclut la DGSN.

Accident de la route
Un total de 17 élèves ont été légèrement blessés à la suite

d'un accident de la route survenu, jeudi, au niveau de la com-
mune d'Oulad Sghir, à 20 kilomètres de Settat, apprend-on
auprès des autorités locales de la province de Settat.

L'accident a eu lieu après une collision entre un bus de
transport scolaire avec 28 élèves à bord et deux grands taxis,
précise-t-on de même source.

Les autorités locales, les éléments de la Gendarmerie
Royale et de la Protection civile se sont rendus sur les lieux
pour apporter les premiers soins et évacuer les blessés à l'hô-
pital régional de Settat pour y recevoir les soins nécessaires.
Une enquête a été ouverte à cet effet par les autorités com-
pétentes pour élucider les circonstances de l'accident, selon
la source.
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La contribution du Maroc 
au désarmement mise 
en exergue à Genève

L'ambassadeur représentant
permanent du Maroc à Ge-
nève, Omar Zniber, a mis en

relief, jeudi à Genève, la contribution
du Maroc au  désarmement, à la paix
mondiale et à la sécurité globale.

Intervenant lors de la 1ère séance
plénière de la Conférence de désar-
mement au titre de l'année 2021, il a
relevé que la question du désarme-
ment est placée par le Maroc parmi
les priorités de sa diplomatie multila-
térale, mettant en avant l'attachement
du Royaume au mandat de la CD, à
son importance capitale dans le sys-
tème multilatéral de désarmement et
à sa place hautement stratégique sur
l’échiquier international.

Il a plaidé, à cette occasion, pour
que la question des demandes de par-
ticipation en tant qu’observateur aux
travaux de la Conférence soit des plus
diligentes et pour que les objections
formulées soient levées sans condi-
tions, soulignant le soutien du Maroc
à la participation de l'Arabie Saoudite
et des Emirats Arabes Unis en tant
qu'observateurs.

"Les contributions de l’Arabie
Saoudite et des Emirats Arabes Unis
sont importantes, utiles et encoura-
geantes pour nos travaux", a-t-il af-
firmé 

Omar  Zniber s'est attardé, par ail-
leurs, sur les multiples initiatives du
Maroc, dans le domaine crucial du
désarmement pour la paix et la sécu-
rité dans le monde, tout en rappelant
les différents rôles remplis dans le
processus d’élaboration et de mise en
œuvre du traité d’interdiction des es-
sais nucléaires, ainsi que les nom-
breuses présidences assurées.

Il a cité, à titre illustratif, l’organi-
sation de la 16ème réunion régionale
des Etats Parties d’Afrique à la
Convention sur l’interdiction des
armes chimiques à Marrakech, la co-
présidence, depuis 2016, auprès des
Pays-Bas puis du Canada, du Global
Counter Terrorism Forum (GCTF),
outre l’organisation en partenariat
avec le Département d’Etat américain
dans le cadre de l’Initiative globale
contre le terrorisme nucléaire
(IGTLN), d’un atelier international
sur la détection nucléaire aux fron-
tières terrestres et maritimes, tenu à
Tanger.

Il a rappelé, de même, la ratifica-
tion par le Maroc du traité de Pelin-
daba relatif  à la mise en place d’une
zone africaine exempte d’armes.
L'ambassadeur a appelé, par ailleurs,
à œuvrer en faveur d’une reconsidé-
ration des priorités stratégiques de la

Conférence à travers une meilleure
concertation, permettant d’établir un
momentum de grande importance sur
les thématiques centrales que sont le
désarmement nucléaire, la course à
l’armement dans l’espace extra atmo-
sphérique, la cybersécurité et d’autres
échéances impérieuses, comme le dé-
veloppement d’armes autonomes.

L’adoption d’un programme de
travail et sa mise en œuvre demeurent
la pierre angulaire pour cet objectif,
sans laquelle aucune avancée réelle ne
peut être inscrite, dans le sillage de
confrontations et de mésententes
profondes sur des visions diamétrale-
ment opposées d’un grand nombre de
délégations, a-t-il enchaîné.

Tout en soulignant l’importance ca-
pitale de cette instance dans le système
multilatéral de désarmement, il a "ap-
pelé à renouer avec le mandat initial de
la CD et à lui permettre de négocier et
d’adopter des instruments multilaté-
raux en matière de désarmement".

L'ambassadeur a appelé, de même,
à se pencher sur les propositions et
suggestions émanant de l’Agenda sur
le désarmement du secrétaire général
des Nations unies, lancé en mai 2018,
qui contient des propositions à même
de donner l’impulsion nécessaire à
nos travaux.

Vers la création
de six centres
de compétence

Six centres de compétence en éduca-
tion digitale (C-CoDE) verront le jour
dans des universités africaines, et ce

dans le cadre de l'initiative conjointe "Ex-
cellence in Africa" de l'Ecole polytechnique
fédérale de Lausanne (EPFL) et de l'Univer-
sité polytechnique Mohammed VI (UM6P)
de Benguérir.

En effet, le Centre EXAF-EPFL vient
de dévoiler les six premiers lauréats qui ac-
cueilleront les futurs centres de compétence
en éducation digitale, à l’issue de la seconde
phase de l’appel à candidatures pour la créa-
tion des C-CoDE, lit-on dans un commu-
niqué publié sur le site de l’UM6P.

Il s’agit de "The Nelson Mandela Afri-
can Institution of  Science and Technology"
(Arusha, Tanzanie), "Moi University"
(Kenya), "Kabale University" (Ouganda),
"University of  Abuja" (Nigeria), Ecole su-
périeure multinationale des télécommunica-
tions (Dakar, Sénégal) et de l'Université
Nangui Abrogoua (Abidjan, Côte d’Ivoire).

La transition des universités vers l'ensei-
gnement numérique, avec l'intégration du-
rable des outils et technologies numériques
et l'adoption d'approches pédagogiques
nouvelles, exige des compétences et des
qualifications actualisées, souligne la même
source, ajoutant que la création des C-
CoDE, qui rassemblent ces compétences
pédagogiques et technologiques sous un
même toit, accompagnera cette transition
numérique pour les universités sélection-
nées et aura un impact élargi aux niveaux
national et régional.

Au cours des années 2021 et 2022, le
projet développera une partie "hard" et une
autre "soft", note le communiqué, expli-
quant que "c’est la construction d’un studio
avec l’équipement multimédia et l’infra-
structure informatique nécessaire à la pro-
duction des cours en ligne (MOOC-
Massive Open Online courses), qui sera
mise en place".
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Recul de l'abandon scolaire
55.200 élèves ont quitté les bancs de l'école en 2019-2020 

La saison scolaire 2019-
2020 a connu une baisse
significative du nombre

d'élèves ayant abandonné
l’école dans les trois cycles de
l'enseignement, s'élevant ainsi

à moins de 55.200 élèves, a in-
diqué, mardi à Rabat, le minis-
tre de l’Education nationale,
de la Formation profession-
nelle, de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche

scientifique, Saaid Amzazi.
"Le pourcentage des élèves

ayant abandonné l'école entre
les années scolaires 2018-2019
et 2019-2020 est passé de 2,7%
à 2,1% dans l'enseignement pri-

maire, de 12,1% à 10,4% dans
l’enseignement secondaire collé-
gial et de 8,8% à 7,4% dans l'en-
seignement secondaire
qualifiant", a expliqué le minis-
tre lors d'un exposé sur les sec-
teurs de l'éducation, de la
formation et de l'enseignement
supérieur, présenté devant la
Commission de l'enseignement,
de la culture et de la communi-
cation à la Chambre des repré-
sentants.

Saaid Amzazi a, de son côté,
indiqué que le nombre d'établis-
sements d'enseignement au titre
de l'année scolaire 2020-2021 a
atteint 11.487, dont 6.309 en mi-
lieu rural (55%), en plus de
13.155 écoles satellites, ajoutant
que le nombre des internats est
de 924 au niveau national, dont
575 en milieu rural.

Concernant l'élargissement
du réseau des écoles commu-
nautaires, le ministre a fait savoir
qu'au titre de l'année scolaire ac-
tuelle, leur nombre a atteint 188
écoles, soit 64 écoles supplé-
mentaires par rapport à la saison
scolaire 2017-2018, outre la pla-
nification de la construction de
104 autres écoles communau-
taires (45 écoles en 2021, 30 en

2022 et 29 en 2023).
Il sera également procédé à

l'élaboration d'un nouveau pro-
gramme pour élargir ces écoles
à travers la construction de 150
unités durant la période 2022-
2026 en partenariat avec la
Banque européenne d'investis-
sement (BEI), a-t-il poursuivi.

Saaid Amzazi a, par ailleurs,
passé en revue les importantes
mesures entreprises pour mettre
en œuvre les dispositions de la
loi-cadre 17.51, dont la réalisa-
tion d'une étude autour de l'éva-
luation du montant global de la
réforme jusqu'en 2030, la mise
en place des plans régionaux
pour la mise en œuvre de la loi-
cadre et du plan d'action des
Académies régionales et des uni-
versités pluriannuelles 2021-
2023, outre l'harmonisation du
projet d'efficacité de la perfor-
mance de l'année 2021 et du sys-
tème de gestion budgétaire avec
les projets stratégiques dédiés à
l'application de la loi-cadre.

Parmi les importantes me-
sures figurent aussi l'élaboration
d'un plan législatif  et organisa-
tionnel qui comprend 81 textes
de loi et documents référentiels,
a-t-il ajouté.

15.956 demandes de divorce enregistrées par le tribunal social de Casablanca
5.394 dissolutions du contrat de mariage par consentement mutuel prononcées en 2020

Les statistiques du tribunal social de
première instance de Casablanca
ont révélé que les cas de divorce par

consentement mutuel ou pour raison de
discorde ont représenté, en 2020, plus de
97% du total des demandes enregistrées
par ladite juridiction concernant la disso-
lution du contrat de mariage, dont le nom-
bre s'est élevé à 15.956 actes.

Le procureur du Roi près cette juridic-
tion, Malika Achkoura, a souligné dans
une déclaration à la MAP, que malgré les
conditions difficiles liées à l'épidémie du
nouveau coronavirus, le tribunal a rendu
son jugement dans 99,3% des demandes
de divorce par consentement, qui ont to-
talisé 5.394 affaires, outre l'examen de
65% des divorces pour raison de discorde,
dont le nombre s'est établi à 10.119 af-
faires.

Le taux élevé du traitement des dos-
siers de divorce par consentement s'ex-
plique notamment par la rapidité et la
simplification des procédures, à la faveur
de la mesure exigeant des époux de four-
nir un contrat légalisé par les autorités
compétentes attestant leur accord préala-
ble sur toutes les formalités et obligations,
comme l'indemnisation, la pension ali-
mentaire, la garde et le logement, surtout
en cas d'enfants à charge.

Une analyse comparative des bilans
des deux années écoulées fait ressortir que
le nombre de ces deux types de dissolu-

tion du contrat de mariage a connu une
baisse notable en 2020 par rapport à 2019,
durant laquelle les cas de divorce à l'amia-
ble ont totalisé 6.081 affaires, tandis que
les séparations pour cause de divorce ont
été de l'ordre de 12.924.

Pour Malika Achkoura, cette baisse
est due à plusieurs facteurs, notamment
la suspension exceptionnelle des au-
diences en vertu du confinement et aux
mesures préventives prises par les auto-
rités concernées en vue d'endiguer la
propagation de l'épidémie, du 16 mars
au 11 juin 2020.

Dès l'annonce du début du déconfine-
ment, le tribunal a commencé à trancher
dans les cas de divorce consensuel, au mo-
ment où les jugements dans les divorces
pour cause de discorde ont été reportés au
début de juillet, soit quelques semaines
juste avant la période des vacances judi-
ciaires, un autre facteur ayant impacté le
rythme de traitement des dossiers.

Elle a, toutefois, précisé que durant le
confinement, les magistrats du parquet
sont restés en contact permanent avec
cette catégorie de justiciables, ce qui a per-
mis d'accélérer le prononcé de jugement
dans 115 plaintes liées principalement à
des expulsions du domicile conjugal en
ordonnant le retour du mari ou de
l'épouse au domicile conjugal.

Hormis les cas de divorce à l'amiable
et le divorce pour cause de discorde, les

autres types de divorce prévus dans les
chapitres 3 et 4 du 2ème livre du Code de
la famille "restent très limités", a-t-elle in-
sisté, soulignant, à cet effet, que seulement
50 cas de divorce pour préjudice, 2 cas de
divorce pour défaut d’entretien et 101 cas
de divorce pour absence du conjoint ou
son emprisonnement ont été recensés en
2020. 

L'examen approfondi des dossiers re-
latifs au divorce conformément à l'article
3 du Code de la famille, dans lesquels le
parquet s'acquitte d'un rôle central, certifie
que les demandes de rupture du contrat
de mariage n'excluent aucune tranche
d’âge et n'épargnent aucune classe sociale
ou niveau de scolarisation, a-t-elle sou-
tenu.

Les divorces affectant les couples ma-
riés pour une longue période entraînent
inévitablement, en plus de la dislocation
du foyer, des méfaits qui impactent néga-
tivement tous les membres de la famille,
comme l'utilisation de la drogue, a-t-elle
déploré.

Evoquant les causes du divorce, Mme
Achkoura a indiqué qu'elles sont multiples
et diffèrent d'un cas à l'autre et d'une fa-
mille à l'autre, citant notamment les diffé-
rends matériels, l'ingérence des membres
de la famille, des difficultés dans les rela-
tions intimes, la violence conjugale et les
causes personnelles.

Dans le souci de circonscrire le phé-

nomène du divorce, elle a jugé nécessaire
d'activer et de renforcer la procédure et les
mécanismes de réconciliation, le but étant
de préserver la stabilité et la cohésion de
la famille et de protéger les relations
conjugales.

Quinze ans depuis la mise en œuvre
du Code de la famille, a-t-elle fait remar-
quer, tout le monde sait désormais que,
contrairement à l'ancienne Moudawana
(Code du statut personnel), le divorce est
aujourd'hui placé sous contrôle judiciaire,
en vue d'assurer la stabilité de la famille et
de la société dans son ensemble, en plus
de renforcer la protection des droits de la
femme et des enfants.

Elle a, en outre, indiqué que les prin-
cipales nouveautés introduites par la loi
N° 70.03, après son entrée en vigueur le 5
février 2004, figuraient notamment les dis-
positions consacrées à la résiliation et la
dissolution du contrat de mariage et c'est
à ce titre que le Code de la famille est
considéré comme "une révolution législa-
tive" et un couronnement d'une lutte de
longue haleine menée par les acteurs ins-
titutionnels et les organisations de la so-
ciété civile de tous les horizons.

Dans la même veine, l'article 32 de la
Constitution de 2011 souligne que la fa-
mille est la cellule de base de la société,
afin de contribuer à préserver les droits
des femmes et des enfants en tant que
noyau de la famille marocaine.   
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Quelles sont vos priorités d'ac-
tion pour poursuivre le processus de
développement enclenché par
l'UAE et promouvoir son rayonne-
ment ? 

Dans le cadre du programme de
développement de l'Université Abdel-
malek Essaâdi (UAE), nous allons
achever les projets en cours, entamés
par le président défunt, Mohammed
Errami, et œuvrer pour l’exécution de
projets ambitieux, visant à assurer une
offre de formation initiale riche et di-
versifiée, une formation continue ré-
pondant aux besoins du secteur
socioéconomique, une recherche scien-
tifique innovante et appliquée, une gou-
vernance juste, rationnelle et
transparente, un partenariat gagnant
pour tous et une coopération multidi-
mensionnelle.

Ces projets portent également sur
l'accompagnement social des étudiants
durant tout le cycle universitaire, et la
prise en charge des étudiants et du per-
sonnel en situation de handicap.

Comment est-ce que l'université
peut contribuer à la dynamique de
développement, tous azimuts, que
connaît la région de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima ?

L’UAE est déterminée à accompa-
gner la dynamique de développement
que connaît la région de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima (TTA) en matière
de formation, notamment dans le do-
maine de la formation continue pour
accompagner le personnel de l’entre-
prise avec des formations continues di-
plômantes, certifiantes et tout au long
de la vie.

Cet accompagnement passe égale-
ment par la recherche–développement
(R&D), en favorisant les axes théma-
tiques répondant aux besoins de l’en-
treprise et des industries de la région, à
travers la valorisation des produits de la
recherche de l’université avec les parte-
naires socioéconomiques de la région,
sous forme de brevets exploitables sur

le plan industriel et des conseils et for-
mations entrepreneuriales. 

L’UAE et le Conseil de la région
TTA ont réussi à mettre en place un
partenariat exemplaire. Ainsi, des pro-
grammes de formations et de re-
cherches seront développés pour
accompagner et répondre aux diffé-
rents besoins des industries automo-
bile, aéronautique et touristique, des
sciences médicales, pharmaceutiques,
humaines et sociales, ainsi que des sec-
teurs du tourisme, de l'agriculture, de
l'économie bleue, de l'énergie renouve-
lable et du développement durable, en
plus du BIG-Data et de l'intelligence
artificielle.

Quels sont les axes fondamen-
taux de votre programme de déve-
loppement de l'université pour la
période 2021-2024 ?

Les principaux axes du programme
de développement de l’université pour
la période 2021-2024 portent notam-
ment sur le développement d'une offre
de formation (formation initiale, for-
mation continue, formation tout au
long de la vie et formation à distance),
qui prend en considération les poten-
tialités de la région et répond aux be-
soins du marché de l’emploi, à même
de favoriser l’insertion professionnelle
des lauréats de l’université.

Il s'agit également de la promotion
de la recherche scientifique (fondamen-
tale et appliquée) pour accompagner le
développement socioéconomique aux
niveaux national, régional et local, de la
mise en place d'une gouvernance ra-
tionnelle et transparente avec reddition
des comptes et égalité des chances, et
de développement d'un partenariat pu-
blic-privé multidimensionnel, tout en
nous focalisant sur le partenariat à
l’échelle de la région de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima.

Ce programme de développement
s'assigne aussi pour objectifs d'œuvrer
pour l’amélioration des conditions so-
cioéconomiques du corps enseignant et

administratif  de l’UAE et des condi-
tions sociales des étudiants de l’univer-
sité, ainsi que de mettre en place les
outils nécessaires permettant d’accom-
pagner les étudiants pour l’orientation,
la réorientation et l’insertion profes-
sionnelle.

Parlez-nous de la situation ac-
tuelle de la recherche scientifique et
de l'innovation au sein de l'univer-
sité ?

Actuellement, la recherche scienti-
fique à l’UAE s’articule autour de 110
structures de recherches (équipes et la-
boratoires), 4 centres de recherches et
3 incubateurs, 18 formations docto-
rales, cinq centres d’études doctorales
(CED) et 4.082 doctorants.

Notre objectif  est de faire de la re-
cherche scientifique et de l’innovation
une locomotive de développement de
l’UAE et de la région TTA.  Pour y par-
venir, nous allons œuvrer pour le re-
groupement des structures de
recherches autour d’axes thématiques,
en vue d'atteindre des masses critiques
considérables, la diversification des
conférences et séminaires en faveur des
doctorants, l'encouragement de la mo-
bilité des doctorants à l’échelle natio-
nale et internationale, et la
sensibilisation et l'accompagnement
des enseignants-chercheurs pour parti-
ciper massivement aux différents ap-
pels d’offres aux niveaux régional,
national et international.

Nous allons également nous pen-
cher sur le regroupement des 5 CED
en un seul CED à l’échelle de l’univer-
sité et le doter des moyens humains et
matériels nécessaires, pour une bonne
gouvernance et une bonne gestion des
affaires doctorales, l'encouragement
des thèses en cotutelle avec nos parte-
naires étrangers, et l'instauration des
primes pour encourager la production
scientifique.

Il s'agit également d'encourager et
favoriser la recherche-développement
par des brevets à portée industrielle, re-

chercher des bourses du secteur public
et privé, et de créer des revues indexées
dans le domaine des sciences juri-
diques, économiques, humaines et so-
ciales, à l’instar des revues du domaine
scientifique et médical.

Nous aspirons aussi à promouvoir
le classement de l’UAE pour qu'elle fi-
gure parmi le Top 3 des meilleures uni-
versités à l’échelle nationale d’ici
2023-2024, et à améliorer son classe-
ment à l’échelle internationale.

Comment comptez-vous déve-
lopper ce volet de la recherche
scientifique pour améliorer la com-
pétitivité de l'université et son clas-
sement à l'échelle nationale et
internationale ? 

Nous allons créer de nouvelles
structures pour le développement de la
recherche à l’UAE, afin d’accompagner
la dynamique à l’échelle régionale.  Il
s'agit notamment de la mise en place
d'une cité d’innovation pilotée par
l’UAE et le Conseil de la région TTA,
pour valoriser les résultats de la re-
cherche scientifique au profit du tissu
productif, mettre à la disposition des
entreprises les résultats de la recherche,
le savoir-faire et les compétences de
l’université, contribuer à l’amélioration
du niveau technologique des entre-
prises, encourager le transfert techno-
logique, promouvoir l’entrepreneuriat
et favoriser la création de start-up in-
novantes, à travers le processus d’incu-
bation.

Nous allons aussi créer un labora-
toire d’épidémiologie moléculaire au
sein de la Faculté de médecine à Tan-
ger, un Centre d’innovation et un Ob-
servatoire régional
université-entreprise.

Des axes thématiques prioritaires
seront mis en évidence et développés
dans le sillage de ce projet en parfaite
adéquation avec les potentialités de la
région, tout en impliquant les res-
sources humaines et matérielles de
l’UAE. 

Bouchta El Moumni, président de l'Université Abdelmalek Essaâdi de Tétouan

En matière de R&D, nous allons privilégier
les axes thématiques qui répondent aux 

besoins des industries de la région
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Le nouveau président de l’Université 
Abdelmalek Essaâdi (UAE) de Tétouan,
Bouchta El Moumni, a évoqué, dans une 
interview accordée à la MAP, ses priorités
d'action, les principaux axes de son 
programme de développement de 
l'université pour la période 2021-2024, 
et le rôle que peut jouer l'université dans 
le renforcement de la dynamique de 
développement que connaît la région 
de Tanger-Tétouan-Al Hoceima, ainsi 
que la situation actuelle et les perspectives 
de la recherche scientifique et de 
l'innovation à l'université.



LeLeL président améririr caiaia n Joe
BLBL iden a promimim s jeudidid une
mLmL obilili ilil satitit on didid gigi ngng e de
"L"Ltemps de gugug erre" fafaf ce au

Covovo iviv d-19, tatat nana didid s ququq e l'Eururu ope, alala arara -r-r
mée fafaf ce à la propagaga atitit on de nou-
vevev auxuxu vavav ririr ants sur son sol, serre
encore la viviv s.
M. Biden, dès le lendemaiaia n de

son inini vnvn evev stitit tutut ruru e, a ostensibibi lement pririr s
le contrtrt epied de la polilil titit ququq e de son
prédécesseururu Donalala d TrTrT umumu p et dé-
noncé le "terririr bibi le échchc ec" de la didid strtrt irir -
butitit on des vavav ccicic nini s.
"Notrtrt e strtrt atégigig e se fofof nde sururu la

scicic ence pas la polilil titit ququq e, sururu la vévév ririr té
pas sururu le déninin ", a-t-ilili lanana cé, sigigi ngng anana t
ununu e séririr e de didid xixi décrets alala ors ququq e le
payaya s afffff ifif che désormaiaia s un bilili an de
plulul s de 409.600 morts.
Danana s ununu didid scoururu s d'inini vnvn evev stitit titi utut ruru e auaua

ton gravava evev , Joe Biden avava avav iaia t prévévé evev nunun
mercredidid ququq e la Covovo iviv d-19 s'apapa prêtatat iaia t
à connnnn aîaîa trtrt e sa "phase la plulul s dudud ruru e et
la plulul s mortelele llll e" et apapa pelele é les AmAmA é-
ririr caiaia nini s à "laiaia sser de côté la polilil titit ququq e"
poururu afffff rfrf onter ensemble ce "sombre
hihih vivi evev r".
Sigigi ngng anana t dès jeudidid ununu e séririr e de didid xixi

décrets, ilili a anana nnnn oncé ququq e toute per-r-r
sonnnnn e arara ririr vivi avav nana t parara avava iviv on auaua xuxu Etats-
Uninin s depuiuiu s un autrtrt e payaya s deveve rvrv aiaia t
présenter ununu test négatitit f à son arara ririr -
vévév e et "observevev r ununu e ququq arara anana tatat iaia nini e".
LesEtatat ts-Uninin s vovov nt fafaf iaia riri e leururu re-

toururu danana s le gigig riri on de l'Orgrgr anana inin satitit on
mondidid alala e de la sanana té (O(O( MS)S)S et "rem-
plilil riri leururu s oblilil gigi atitit ons fifif nini anana cicic ères en-
vevev rs l'orgrgr anana inin satata itit on", a de son côté fafaf iaia t
savava ovov ir l'immunologugug e Anththt onynyn
FaFaF uaua cicic , conseieie lili llll er de la présidence.
Ils vovov nt auaua ssi rejoinini dre le didid spo-

sititit f Covovo avav xaxa , mimim s en place parara l'OMS
pour didid strtrt irir buer des vavav ccins antitit -
Covovo iviv d auaua xuxu payaya s défafaf vava ovov ririr sés.

M. FaFaF uaua cicic a confifif é jeudidid êtrtrt e sou-
lalal gaga égég deneplulul s avava ovov ioio riri à contntn rtrt edidid riri eDo-
nalala d TrTrT ump, reconnaiaia ssant s'êtrtrt e
trtrt ouvuvu évév danana s des sititi utut atata itit ons "inini confofof r-r-r
tatat baba les" avava evev c le précédent président.
"Certaiaia ns propos me mettaiaia ent

malala à l'aiaia se parara ce ququq 'ilili s n'étatat iaia ent pas
fofof ndés sururu la scicic ence", a-t-ilili reconnnnn unun ,
évévé ovov ququq anana t notatat mama ment le soutitit en afffff ifif -
ché par l'ancien président à la trtrt ès
contrtrt ovovo evev rsée hyhyh dydy roxyxyx chlhlh oroququq iuiu ne,
un médidid cament antitit pipi alala ulul déen ququq iuiu
s'est avava éré n'avava ovov ir aucune efffff ifif cacité
contrtrt e le viviv riri us.
L'Eururu ope des 27, réununu inin e en soi-

rée poururu ununu sommet viviv riri tutut elele consacré
à la panana démimim e, s'apapa prête égalala ement à
serrer la viviv s.
"Nous sommes de plulul s en plulul s

inququq iuiu ets au sujet des didid fffff éféf rents vavav -
ririr ants" du coronavava iviv rus, a déclaré la
présidente de la Commimim ssion eururu o-
péennnnn e, Ursululu a vovov n der Leyeye eyey n, estitit -
mant ququq e "tous les vovov yayay gaga es non
essentitit els" deveve avav iaia ent "êtrtrt e fofof rtement
déconseieie lili llll és".
A la vevev ieie lili llll e dudud sommet, les Eururu o-

péens étaiaia ent parara vevev nunun s à s'entendre
sururu ununu e reconnnnn aiaia ssanana cemumum tutut elele llll e des
résululu tltl atat tata s des tetet sts, à lalal fofof ioio s PCRet anana -
titit gigi égég ninin ququq es rapapa ides, ununu e avava avav nana cée vavav lala ilil -
dée jeudidid soiriri .r.r
Pour détecter les mumum tatitit ons du

coronavava iviv rus, la Commimim ssion euro-
péenne exhorte les Etats de l'UE à
accroîtîtî rtrt e le séququq ençagaga e, jugugu eanana t le ninin -
vevev auaua actutut elele inini sufffff ifif sanana t. ElElE llll e les a auaua ssi
apapa pelele és à accélélé érer la vavav ccicic nini atitit on.
Des objectitit fsfsf soututu etet nunun s parara les 27,

selon Ursululu a vovov n der Leyen. "C'est
ununu efffff ofof rt énormemaiaia s c'est fafaf iaia sababa le",
a-t-elele llll e marara telele é.
LaLaL FrFrF arar nana ce a anana nnnn oncé danana s lalal fofof u-

lée ququq 'elllll e imimi poseraiaia t à parara titit riri de didid -
manche auxuxu vovov yayay gaga eurs en

provovo evev nanana ce d'auaua trtrt es payaya s eururu opéens
la présentatat titit on d'ununu test PCRnégégé atitit f
réalala ilil sé 72 heururu es avava avav nana tntn le dépépé arara t. PaPaP rara irir s
n'exclulul t pas un trtrt oisième confifif ne-
ment en cas de détéririr oratitit on de la si-
tutut atitit on.
L'agaga ence européenne chargrgr ée

des épidémimim es, basée à Stockhkhk olmlml ,
avava avav iaia t auaua pupu arara avava avav nana t relele eveve évév à "élélé eveve évév /trtrt ès
élélé eveve évév " son évévé avav lala ulul atitit on des ririr sququq es sa-
ninin tatat iaia riri es lilil és auaua xuxu nouvuvu evev auaua xuxu vavav rara irir anana ts.
"Le messagaga e essentitit el est de se

préparara er à ununu e escalala ade rapapa ide de la
ririr gigi ugug eururu des mesururu es (p(p( oururu contrtrt er le
viviv riri us)s)s danana s les semaiaia nini es à vevev ninin riri afifif nini
de préservevev r les capapa acicic tés de soinini s et
d'accélérer les campagaga ngng es de vavav cci-
natitit on", a-t-elele llll e prévévé evev nunun .

Le parlrlr ement néerlrlr andaiaia s a apapa -
prouvuvu évév jeudidid soiriri ununu couvuvu rvrv e-fefef u noc-
tutut rne, tandidid s ququq e le Portutut gugu alala vavav
fefef rmer ses écoles, crèchchc es et ununu inin vivi evev r-
sités pendanana t 15 joururu s et suspend les
vovov ls avava evev c le RoRoR yoyo ayay uaua mumu e-Uninin .
Le vavav rara irir anana t anana gngn lglg aiaia s contitit nini unun e de se

proror pagaga er danana s lemonde, totot uchchc anana tntn auaua
moinini s 60 payaya s et terririr toiriri es.
En Afrfrf irir ququq e, la deuxuxu ixix ème vavav gaga ugug e

de l'épidémimim e se révévé èle égalala ement
plulul smeururu trtrt irir ère. Le tatat uaua xuxu demortatat lala ilil té
y dépasse désormaiaia s la moyenne
mondidid alala e (2(2( ,5% contrtrt e 2,2%)%)% , a anana -
noncé jeudidid le Centrtrt e de contrtrt ôle et
de prévévé evev ntitit on des malala adidid es (A(A( frfrf irir ca
CDC)C)C .
La Sierra Leone, l'ununu des payaya s les

plulul s pauaua vuvu rvrv es auaua monde, déplore ununu e
augugu mgmg entatitit on "exponentitit elllll e" des
contamama imim nini atitit ons et a décicic dé de bou-
cler la capapa itatat lala e FrFrF eetowowo nwnw .
LaChihih nini e a, de son côté, procédé

jeudidid à l'évévé avav cuatitit on d'ununu ququq arara titit er ré-
sidentitit elele dudud centrtrt e de Shanana gngn hghg aiaia , apapa rès
la découvuvu evev rte d'auaua moinini s trtrt ois cas de
Covovo iviv d-19, les premimim ers sigigi ngng alala és danana s
la gigig gigi antesququq e métrtrt opole chihih noise
depuiuiu s début novovo evev mbre.
Les autoririr tés chihih noises avava avav iaia ent

fafaf iaia t état mercredidid de premimim ers cas à
Pékikik n lilil és au vavav ririr ant angngn lglg aiaia s, et an-
noncé le confifif nini ement strtrt irir ct de cicic nini q
ququq arara titit ers de la banana lnln ilil eue sud de la ca-
pitatat lala e chchc ihih nini oise.
AuAuA LiLiL bibi anana , le confifif nini ement strtrt irir ct a

été prolongngn é de deuxuxu semaiaia nes.
"Selele on les cririr tères de l'OMS, le LiLiL bibi anana
est actutut elele llll ement auaua ninin vivi evev auaua 4: ununu e épi-
démimim e inini contrtrt ôlée, avava evev c des capapa acicic titi étét s
supupu plémentatat iaia riri es lilil mimi imim tées poururu le sys-
tème de santé", a twtwt ewew eté Firass
AbAbA iad, didid riri ecteururu dudud pririr nini cicic pipi alala hôpitatat lala
pububu lilil cmobilili ilil sé danana s la lulul ttttt e contrtrt e le
coronavava iviv riri us.

En Colombie, où ununu e deuxuxu ixix ème
vavav gaga ugug e de contatat mama imim nini atitit ons menace de
sububu mergrgr er les hôpitatat uaua xuxu , le seuiuiu lili des
50.000morts dudud Covovo iviv d-19 a ététét frfrf arar nana -
chchc ihih jeudidid .
Et auaua Brésilili , la viviv lili llll e de RiRiR o de Ja-

neiro renonce à orgrgr aninin ser en 2021
son célèbre Carnavava avav lala . "Il me paraîaîa t
inini sensé d'imimi agaga igig nini er à cettttt e heururu e ququq e
nous poururu rons orgrgr anana inin ser le carara navava avav lala
en juiuiu lili llll et", a justitit fifif é lemaiaia riri e Edudud arara do
PaPaP es.
La pandémimim e a fafaf iaia t au moins

2.075.698 morts dans le monde,
selele on ununu bilili anana étatat baba lilil jeudidid parara l'AFP
à parara titit riri de soururu ces offfff ifif cicic elele llll es.
Le vavav rara irir anana t sud-afrfrf irir caiaia nini dudud coro-

navava iviv riri us se didid fffff ufuf se lulul iuiu plulul s lentement
et est présent danana s 23 payaya s et terririr -
toiriri es, soit 3 de plulul s ququq 'auaua 12 janana vnvn iviv er,r,r
a précicic sé l'OMS.
L'OMS a auaua ssi inini didid ququq é suiuiu vivi rvrv e la

didid fffff ufuf sion de deuxuxu auaua trtrt es vavav rara irir anana ts apapa -
parus au Brésilili , le P1, sigigi ngng alala é dans
l'Etatat t de l'AmAmA azonas et détecté auaua ssi
au Japapa on sur ququq atrtrt e personnes vevev -
nunun es dudud Brésilili , et ununu auaua trtrt e vavav rara irir anana t.
Face à une situtut atitit on de plulul s en

plulul s hors de contrtrt ôle, la vavav ccicic nini atitit on
de masse se poururu suiuiu t.
Plulul s de 54 mimim lili llll ilil ons de doses de

vavav ccicic nini s anana titit -Covovo iviv d-19 ont été admdmd imim -
ninin strtrt ées dans au moins 63 payaya s ou
terririr toiriri es, selele on ununu compmpm tatat gaga e réalala ilil sé
par l'AFP à partitit r de sources offfff ifif -
cicic elele llll es jeudidid à 12H00GMGMG TMTM .T.T
Maiaia s l'accès auaua xuxu vavav ccicic nini s est trtrt ès

inégalala , 12 payaya s concentrtrt anana t plulul s de
90% des doses inini jectées.
LeLeL sititi etet dudud plulul s grgrg arar nana d fafaf baba ririr canana t de

vavav ccins au monde, l'Institit tutut t Serum
(S(S( erum Institit tutut te of Indidid a)a)a , a été le
ththt éâtrtrt e jeudidid d'ununu inini cendidid e, ququq iuiu a fafaf iaia t
cicic nini qmorts.Maiaia s l'entrtrt epririr se l'assururu e,
le fefef u n'a pas afffff efef cté sa produdud ctitit on.

Mobilisation maximale aux Etats-Unis
L'E'E' uEuE roror popo e serrerer lalal visisi

En Afrique, le taux
de mortalité y 
dépasse désormais
la moyenne 
mondiale : 2,5%
contre 2,2% 

“
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En plein confifif nement, le Portugal s'apprête à reconduire son président
LeLeL s Portugais sont appelés à

vLvL oter dimanche pour une
éLéL lectitit on présidentitit elllll e davava avav n-

tage marququq ée par son contexte sa-
nitaire dramatitit que, qui viviv ent
d'oblilil gigi er le payaya s à se reconfifif ner,r,r ququq e
par la préviviv sible reconductitit on du
candidat sortant, le conservateur
Marcelo ReReR belo de Sousa.
Face à l'explosion des cas de

Coviviv d-19, ququq iuiu a propulsé le Portu-
gal au premier rang mondial en
nombre de nouvuvu elles contagigig ons
par rapport à sa populatitit on, aucun
meetitit ng classiququq e n'est prévuvuv ven-
dredi, dernier jour de campagne
électorale avava ant la tradititit onnelle
"journée de réflflf exion".
L'état d'urgrgr ence sanitaiaia re en viviv -

gugug eur depuiuiu s début novembre et le
deuxième confifif nement général im-
posé il y a tout juste une semaine
n'auront pas eu raison d'un calen-
dririr er fifif xé par une loi électorale gra-
vvée dans le marbre.
Devavav nt l'impossibilili ilil té de repor-

ter le scrutitit n, canddiddats et obbservavav -
teurs redoutent une abstentitit on re-
cord, qui jette une incertitit tude sur
les préviviv sions des sondages, pour-
tant unaninin mes à pronostitit ququq er la viviv c-
toire de l'actuel président, dès le
premier tour.
Afifif n d'encourager la partitit cipa-

titit on des ququq elququq e 9,8 milili llll ilil ons d'élec-
teurs inscrits, dont 1,5 million à
l'étranger, les autorités électorales
ont pour la première fofof is orgrgr anisé
dimanche dernier une journée de
vovov te par antitit cipatitit on.
Près de 200.000 électeurs ont

répondu à l'appel, maiaia s les images
des longues fifif les d'attente qui se
sont fofof rmées devant certains bu-
reaux de vote, notamment à LiLiL s-
bonne, n'ont pas eu l'efffff efef t rassurant
escompté.
Des volontaiaia res se sont même

déplacés porte-à-porte pour re-
cueillir les bulletitit ns de quelque
13.000 personnes placées en qua-
rantaiaia ne ou confifif nées dans des maiaia -

sons dde retraiaia te.
S'ajoutant aux records de morts

ququq iuiu se succèdent chaququq e jour, la fefef r-
meture des écoles pendant quiuiu nze
jours, efffff efef ctitit vivi e à partitit r de vendredi,
était encore un signal que l'heure
étaiaia t au confifif nement stririr ct.
"Il y a un an, cette électitit on s'an-

nonçaiaia t comme une promenade de
santé" pour le président sortant, un
ancien profefef sseur de droit de 72
ans, devenu célèbre en tant que
commentateur polilil titit ququq e à la téléviviv -
sion, maiaia s "cela pourraiaia t ne pas être
aussi simple", selon la polilil tologugug e
Paululu a Espiririr to Santo, de l'Uninin vivi evev rsité
de LiLiL sbonne.
"Il sufffff ifif t d'une abstentitit on de

70% pour rendre un second tour
ququq asiment inéviviv table", s'est inququq iuiu été
cette semaiaia ne M. ReReR belo de Sousa,
cherchant à fafaf ire monter les en-
chères alors ququq 'aucun de ses six ad-
versaires ne semble en mesure de
réalilil ser un exploit.
Les quatre présidents qu'a

connus le Portugal ddepuiuiu s l''avava ène-
ment de la démocratitit e, en 1974, ont
tous été réélus dès le premier tour.
ReReR sté très populaiaia re depuiuiu s son

électitit on, ilili y a cinq ans, l'actutut el chef
de l'Etat a cohabité sans accroc ma-
jeur avava ec les socialilil stes du Premier
ministre Antonio Costa qui, pour
s'éviviv ter une défafaf ite assurée, n'ont
présenté aucune candidature.
Face à ce scénaririr o à fafaf iaia ble sus-

pense, le président sortant risque
d'avava ovov ir du mal à motitit vivi er ses partitit -
sans, d'autant qu'une partitit e de la
droite lui reproche d'avava oir été
conciliant envnvn ers l'exécutitit f,f,f arrivivi é
au pouvuvu ovov ir juste avava avav nt luiuiu grâce au
soutitit en de la gauche radicale.
La pririr ncipale surpririr se du scru-

titit n pourraiaia t donc venir du candidat
de droite populilil ste André VeVeV ntura.
Après avava ovov ir fofof ndé le partitit antitit sys-
tème "Chega" ("ça sufffff ifif t"), alors
qu'il venait à l'oririr gigig ne de la même
fofof rmatitit on de centre droit que le
président sortant, ce juriste de 38

ans est entré au Parlrlr ement lors ddes
légigig slatitit vivi es de 2019, avava ec 1,3% des
vovov ix.
S'il obtenait dimanche près de

10% des sufffff rfrf ages, comme le pré-
vovov ient certaiaia nes enququq êtes, "ce seraiaia tt
pour lui un excellent résultat", a
commenté à l'AFP le politologue
Antonio Costa Pinto, de l'Univivi er-
sité de LiLiL sbonne.
La majoririr té des sondagaga es le pla-

cent toutefofof is en troisième posi-
titit on, au coude à coude avava ec
l'ancienne eurodéputée socialiste
Ana Gomes. Crititit que du Premierr
ministre socialilil ste, cette diplomate
de carrière est devenue une émi-
nente militante antitit corruptitit on
avava ant de se lancer à 66 ans dans
cette course présidentitit elllll e.
Au Portugal, le chef de l'Etatt

n'a aucun pouvuvu oir exécutitit f mais
joue un rôle d'arbitrtrt e en cas de cririr se
polilil titit ququq e, et ilili peut didid ssoudre le Par-
lement pour convnvn oquer des élec-
titit ons légigig slatitit vivi es antitit cipées.

En Espagne, les hôpitaux
paient cher les fêfêf tes de Noël
""CCelele a ffafaf iaia t ddes semaiaia nini es

qCqCuquq 'ilili est complilil ququq é
dCdC'avava ovov ioio riri des lilil titi s didid spo-
nCnCininbibi les", déploreMatata itit

Gracicic a, médecicic nini à l'Hôpitalala del Marara
deBarara celele one ququq iuiu se préparara e à accueieie lili -
lilil r une patitit ente dans une uninin té de
soinini s inini tensifsfsf sububu mergrgr égég e parara la nou-
vvevev lllll e vavav gaga ugug e de la pandémimim e en Es-
pagaga ngng e.
"Nous avava ovov ns entamé la journée

avava evev c deuxuxu lilil ts lilil bibi res maiaia s nous avava ovov ns
déjà ununu e admdmd imim ssion et nous atata tttt etet ndons
lalal deuxuxu ixix ème. 100%de (l(l( 'ununu inin titi étét de soioio nini s
iintensifsfsf ) vavav êtrtrt e de nouvuvu evev au occu-
pée", ajaja oute cettttt e médecicic nini de 43 anana s,
d'ununu e vovov ixixi résigigi ngng ée.
Comme redouté, les fêfêf tes de fifif nini

d'année, fafaf cilili ilil tées par l'assoupupu lilil sse-
ment des restrtrt irir ctitit ons, ont fafaf iaia t bondidid riri
les contagaga igig ons à des ninin vivi evev auxuxu record
alala ors ququq e l'Espagaga ngng e compmpm te déjà of-f-f
fifif cicic elele llll ementntn plulul s de 2,4mimim lili llll ilil ons de cas
et plulul s de 55.000 morts.
Conséququq ence, selon les chihih fffff rfrf es

dudud gouvuvu evev rnement, le nombre d'hos-
pitatat lala ilil satitit ons et d'admdmd imim ssions en soinini s
iinini tensifsfsf a grgrg irir mimi pmpm é respectitit vivi evev ment de
82 et de 60% en seululu ement deuxuxu se-
maiaia nini es, oblilil gigi eanana t notatat mama ment l'inini statat lala -
latitit on d'hôpitauxuxu de campagaga ngng e à
VVaVaV lala ence (e(e( st)t)t .
FaFaF ce à lamerMédidid terranana ée, l'Hô-

pitatat lala delele Marara ,r,r créé en 1905 poururu soi-
gngng er les maririr ns atteints de malala adidid es
iinini fefef ctitit euses, consacre déjà ququq atrtrt e de
ses douze étatat gaga es auaua xuxu patitit ents Covovo iviv d.
PoPoP ururu son didid riri ecteururu ,r,r Jululu ilil o PaPaP scualala ,

"ce n'est pas le tsunamimim ququq e nous
avava ovov ns vécu en mars ou avava rvrv irir lili , maiaia s
c'est pire ququq e lors de la deuxuxu ixix ème
vvavav gaga ugug e" de l'été et de l'auaua tomne.
"En novovo evev mbre, l'uninin té de soins

iintensifsfsf n'étaiaia t pas complètement
pleieie nini e de patitit ents Covovo iviv d.Maiaia nini tenanana t,
si", ajoute-t-ilili depuiuiu s son bureau au
sommet de l'hôpitatat lala , avava evev c vuvuv e sururu les

plagaga es barara celele onaiaia ses.
Dix étagaga es plulul s bas, dans un

concert de bipipi s alala ertanana t sururu l'état de
patitit ents poururu la plulul pupu arara t inini tutut bubu és et inini -
conscients, les personnels de l'uninin té
de soins intensifsfsf n'ont pas une se-
conde de répit.
IlIlI s alala llll olol ngngn entntn ununu patata itit entntn sururu le vevev n-

trtrt e poururu fafaf cicic lili ilil ter sa respiriri atitit on, scru-
tent une radidid o montrtrt ant des
poumumu ons blanana chchc ihih s parara ununu e pneumumu o-
ninin e tatat nana didid s ququq 'ununu kikik nini ésiththt érapapa eute fafaf iaia t
bougugu er les membres d'une fefef mme
endormimim e.
"Admimim ssion immimim nente", hurlrlr e

l'interphone. "AvAvA evev z-vovov us des bou-
teieie lili llll es d'oxyxyx gygy ègèg ne ?", "dudud matéririr elele d'inini -
tutut bubu atitit on ?", peut-on entendre tatat nana didid s
ququq e huhuh iuiu t soigigi ngng anana ts entoururu ent ununu e pa-
titit ente arara ririr vivi évév e sururu ununu branana carara d.
"Nous sommes fafaf titit gigi ugug és, nous

sommes danana s la même situtut atitit on de-

puiuiu s ununu anana ", soupupu iriri e la Dr Gracicic a.
"Nous savava iviv ons ququq 'apapa rès Noël,

celele a alala llll aiaia t se produdud iuiu riri e, carara les restrtrt irir c-
titit ons n'étatat iaia ent pas sévévé èvèv res" et "maiaia nini -
tenanana t, nous ne savava ovov ns pas jusququq 'où
ça iriri a", soufffff lflf e la médecicic nini ququq iuiu espère
ququq e le systètèt mehospipip titi atat lala ilil er "ne s'efffff ofof n-
drera pas".
Hors du serviviv ce de soins inten-

sifsfsf , la situtut atitit on est la même.
ApApA rès ququq arara anana te joururu s d'hospitatat lala ilil -

satitit on,Dora Lopez, 71 anana s, attttt end de
pouvuvu ovov iriri sortitit riri .r.r ArArA ririr vivi évév e mimim -décembre
"avava evev c ununu e fofof rte fifif èvèvè rvrv e", cettttt e fefef mme
attttt eieie nini te dudud Covovo iviv d-19 a été didid riri irir gigi égég e peu
apapa rès vevev rs l'ununu inin té de soinini s inini tensifsfsf .
"Les premimim ers joururu s en soinini s inini -

tensifsfsf , je n'en pouvuvu avav iaia s plulul s, j'étouf-f-f
fafaf iaia s", raconte Dora, ququq iuiu termimim nini era sa
convnvn avav lala escence chchc ez elele llll e.
Sixixi sortitit es étatat iaia entntn prévévé uvuv es ce joururu -r-r

làlàl auaua seieie nini dudud même étatat gaga emaiaia s déjà 13

nouvuvu evev auxuxu patitit ents attendaiaia ent leur
admdmd imim ssion auaua xuxu ururu grgr ences.
"Nous nous efffff ofof rçons d'accélélé érer

les sortitit es poururu ququq e l'hôpitatat lala ne s'ef-f-f
fofof ndre pas, maiaia s ilili y a toujuju oururu s plulul s
de monde", explilil ququq e Silili vlvl iviv a Gomez,
inini fefef ctitit ologugug e.
" Emotitit onnelllll ement, nous

sommes touchchc és, afffff efef ctés. Et ququq anana d
tutut sors dans la rue, tutut vovov is ququq e les
gens ne respectent pas (l(l( es normes
saninin taiaia res) et tutut te sens incompririr se,
comme s'ilili s ne se rendaiaia ent pas
compmpm tetet de nos efffff ofof rts", poururu suiuiu titi cettttt etet
fefef mme de 39 anana s.
Une étutut demenée parara le centrtrt e de

rechchc erchchc e dudud mêmehôpititi atat lala auaua pupu rès de
10.000 profefef ssionnnnn elele s de sanana té espa-
gngng ols a montrtrt é ququq e 45% d'entrtrt e euxuxu
soufffff rfrf aiaia ent de trtrt oubles psycholo-
gigig ququq es à la fifif nini de la premimim ère vavav gaga ugug e de
la panana démimim e.

28% présentaiaia ent des sigigi ngng es de
dépression, ununu tatat uaua xuxu sixixi fofof is plulul s élélé eveve évév
ququq e dans la popululu atitit on généralala e, ett
3,5%ontmêmepensé auaua suiuiu cicic de, ex-
plilil ququq e le didid riri erer ctetet ururu de cettttt etet étutut dudu e, Jordrdr idid
AlAlA onso.
"Icicic , nous avava ovov ns tous pleururu é. De

nombreuxuxu colllll ègugug es ont été trtrt ès tou-
chchc és. Et tatat nana t ququq e tout cecicic ne sera pas
fifif nini inin et ququq e nous ne retrtrt ouvuvu evev rons pas
ununu peu de normalala ilil té, ilili s contitit nini unun erontt
à en soufffff rfrf irir riri ", confifif eCarara lrlr alal Molilil nini a, inini -
fifif riri mimim ère de 29 anana s.
Le début de la camama pmpm agaga ngng e de vavav c-

cicic nini atitit on fifif nini décembre leururu permet auaua
moins de commencer à vovov ir la lulul -
mimim ère auaua bout dudud tutut nunu nnnn elele .
"Nous attttt eieie nini drons cettttt e lulul mumu imim ère

cettttt e anana nnnn ée, maiaia s nous savava ovov ns ququq 'en
2021, ilili y auaua ruru a encore (...) ununu e longngn ugug e
batatat iaia lili llll e à mener", prévévé iviv ent Jululu ilil o PaPaP s-
cualala .
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Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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HORIZONTALEMENT.
I. Instrument a ̀cordes. 
II. Soigne ́par sa mait̂resse. 
III. En bout de rang. - Non avenue. 
IV. Epidermique. 
V. Elles regardent d'en haut la France
d'en bas. - Petit meṕrisant. 
VI. Postes d'observation. - Le pied au cru.
VII. Doublement familier. - Le premier
venu. 
VIII. Preṕosition. - Briseur de rev̂es. 
IX. Voluptueuse.

VERTICALEMENT.
1. Instruments a ̀cordes. 
2. Elle devrait arrondir ses formes. 
3. Au bout du port. - Fin de partie. 
4. Ils en brassent de l'air. 
5. Dans la tarte ou dans les tartes. - Roule.́ 
6. Unies. - Salut les romains. 
7. Fleuve noir. - Couvre lit.  
8. Un homme sur le retour. - Il permet 
d'engranger. 
9. Feu volage.



Le redressement de l’activité
économique nationale, ob-
servé ces derniers mois,

particulièrement au niveau des
secteurs du BTP, de l’énergie élec-
trique et de certaines branches du
secteur industriel, se poursuit gra-
duellement.

Mais à en croire la Direction
des études et des prévisions finan-
cières (DEPF) relevant du minis-
tère de l’Economie, des Finances
et de la Réforme de l’administra-
tion, il en faut plus pour mettre fin
aux conséquences de la crise éco-
nomique actuelle dues à la pandé-
mie de coronavirus (Covid-19).

En effet, la DEPF estime que
la bonne posture de la plupart des
baromètres conjoncturels dispo-
nibles «s’avère insuffisant pour
éponger les retombées négatives
de la crise sanitaire sur la crois-
sance économique, comme il res-
sort de la situation des comptes
nationaux relatifs au troisième tri-
mestre 2020».

Dans sa note de conjoncture
du mois de janvier 2021 (n°287)
qu’elle vient de publier, la DEPF
affirme que les précipitations im-
portantes observées lors des mois
de décembre et janvier présagent
des perspectives favorables pour
la campagne agricole.

Des prémices d’une bonne
campagne agricole qui renforcent
directement et indirectement la
dynamique attendue de l’activité
économique durant l’année en
cours, selon elle.

La DEPF ajoute en outre que
«ces perspectives seront, égale-
ment, soutenues par le déploie-
ment prévu du vaccin qui devrait
permettre, conjointement avec
l’opérationnalisation du plan de
relance économique, de restaurer
progressivement la confiance des
consommateurs et des investis-
seurs».

Dans sa note, il ressort, par
ailleurs, qu’au niveau de la de-
mande intérieure, la consomma-
tion des ménages a accusé un

ralentissement en 2020. «Le pou-
voir d’achat des ménages continue
d’accuser le choc dû à l’impact de
la pandémie sur le marché du tra-
vail qui a enregistré une perte
nette de 581 mille postes d’emploi
au troisième trimestre 2020, en
plus de la succession de deux an-
nées de sécheresse ainsi que la
baisse des crédits à la consomma-
tion (-3,3% à fin novembre)», sou-
ligne la DEPF.

La même source assure toute-
fois que «cette contreperformance
a été atténuée par la résilience des
transferts des MRE et par les
transferts monétaires octroyés par
le Fonds Covid-19 en faveur des
ménages touchés, ainsi que par la
maîtrise de l’inflation». 

En phase avec la persistance
du recul des importations en biens
d’équipement, conjuguée au repli
de l’investissement budgétaire,
l’effort d’investissement s’est pour
sa part inscrit en baisse, constate
la DEPF.

Concernant les échanges com-
merciaux des biens, il apparaît
qu’à fin novembre 2020, la situa-
tion des échanges extérieurs du
Maroc poursuit son redressement.
Dans un contexte de reprise pro-
gressive de plusieurs branches
d’activités exportatrices à partir du
mois de juillet, les exportations
ont limité leur baisse à 8,4%, tan-
dis que les importations ont affi-
ché un repli plus important
(-15,9%). 

Ainsi, «ces évolutions se sont

traduites par une atténuation du
déficit commercial de 26% et par
une amélioration du taux de cou-
verture de 5 points à fin novem-
bre», souligne la DEPF dans sa
note de conjoncture ajoutant que
les transferts des MRE ont fait
preuve d’une grande résilience
face au choc pandémique et affi-
ché une progression de 4% durant
la même période.

S’agissant des finances pu-
bliques, la DEPF note que la si-
tuation des charges et ressources
du Trésor devrait clôturer l’année
2020 sur un déficit budgétaire ne
s’éloignant pas de l’objectif  initial.
En effet, elle «fait ressortir un
creusement, en glissement annuel,
du déficit budgétaire de 46,1%
pour se situer à 59,2 milliards de
dirhams à fin novembre 2020»,
précisant que cette évolution in-
corpore, particulièrement, un
recul des recettes ordinaires de
7,9% conjointement à une hausse
des dépenses ordinaires de 5%.

Quant à l’encours des crédits
bancaires, il maintient sa dyna-
mique favorable à fin novembre
compte-tenu, notamment, de l’im-
portance des crédits «Damane»
garantis par l’Etat. 

Pour leur part, «les indices
boursiers MASI & MADEX affi-
chent une évolution propice au
quatrième trimestre, permettant
d’atténuer significativement leur
repli cumulé depuis le début de
l’année», conclut la note.

Alain Bouithy

Le dynamisme
des derniers
mois s’avère 
insuffisant pour
éponger les 
retombées 
négatives de 
la crise sur la
croissance 

Redressement graduel de 
l’activité économique nationale

Perspectives d’évolution 
de la dynamique 
d’internationalisation 
de l’économie marocaine
post-pandémie

L’Institut marocain d’intel-
ligence stratégique
(IMIS) a publié jeudi un

Policy paper consacré à l’analyse
des perspectives d’évolution de la
dynamique d’internationalisation
de l’économie marocaine post-
pandémie.

Elaborée par Hafsa El Bekri,
chercheure en économie interna-
tionale, cette contribution s’at-
tache à étudier d’une part le
positionnement du Maroc dans
les chaînes de valeurs mondiales
(CVM) et propose d’autre part un
tour d’horizon de l’orientation des
relations économiques du
Royaume sur les deux prochaines
décennies, indique l'IMIS dans un
communiqué.

S’inscrivant dans une dé-
marche prospective, ce Policy
paper expose le positionnement
actuel du Royaume dans les CVM
de six secteurs clés, à savoir : l’au-
tomobile, l'aéronautique, le textile,
l’agroalimentaire, les services et
l’industrie pharmaceutique, relève
l'Institut.

L’analyse se penche également
sur les perspectives d’évolution de
ces six pôles de croissance selon 3
hypothèses, fait savoir l'IMIS, no-
tant que l’auteure expose les scé-
narios de continuité (1) qui
pourraient offrir au Royaume des
opportunités de croissance en lien
avec la décomposition internatio-
nale des processus de production,
rapporte la MAP.

Parallèlement, elle expose les
scénarios de rupture qui consti-
tuent une menace pour les sec-
teurs identifiés, et qui pourraient
se matérialiser soit par (2) un repli
national, soit par (3) un phéno-
mène de relocalisation. Les pro-
jections sont également
renforcées par un examen des
principaux défis à relever pour
mener à bien l’internationalisation
de l’économie marocaine.

Dans une seconde et dernière
partie, Mme El Bekri se propose
d'identifier les relations écono-
miques et financières qui repré-
sentent un enjeu stratégique de
développement pour le Royaume,
et qui devront être renforcées à
travers une politique de diversifi-
cation des partenariats en particu-
lier vers l’Afrique et les BRICS.

L’Institut marocain d’intelli-
gence stratégique (IMIS) est un
think-tank consacré à l’étude des
enjeux stratégiques du Maroc. Il
publie des ouvrages de référence
sur le pays, dont "Un chemin ma-
rocain : 1999-2019 parcours d’un
Royaume en transformation", "Le
Maroc stratégique", ou "Une am-
bition marocaine".

“
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La crise sanitaire inédite que
nous traversons continue
d’avoir un impact consé-

quent sur une grande partie du
tissu économique marocain, à
l’instar de la plupart des écono-
mies à l’échelle mondiale, indui-
sant une contraction significative
de l’activité des opérateurs quelle
que soit leur taille ou le secteur
dans lequel ils opèrent.

Toutefois, cet impact est en-
core plus marqué lorsqu’il s’agit
de petites ou moyennes structures
telles que les commerçants, arti-
sans et TPME, plus vulnérables et
plus sensibles aux effets des
confinements et mesures de dis-
tanciation sociale. 

Plusieurs filières comme le
tourisme, la restauration, les ser-
vices des traiteurs, l’artisanat et
bien d’autres ont ainsi fortement
souffert de ce contexte particuliè-
rement difficile avec une chute
importante de leur chiffre d’af-
faires.

Les nombreuses mesures de
soutien déployées par le gouver-
nement marocain ont permis de
renforcer sensiblement la rési-
lience de notre économie face à
cette crise et d’aider les entre-

prises à résister aux difficultés
qu’elle a engendrées.

Le secteur bancaire a joué un
rôle majeur dans la mise en œuvre
et le déploiement des principales
mesures qui ont permis de don-
ner corps rapidement à la straté-
gie nationale de soutien,
notamment au travers de méca-
nismes phares tels que «Oxygène»
et «Relance» qui ont bénéficié à
plusieurs dizaines de milliers d’en-
treprises marocaines, sans oublier
le programme «Intelaka» qui s’est
poursuivi malgré le contexte.

Le groupe Attijariwafa bank,
en tant qu’acteur sociétal de réfé-
rence en ligne avec sa vocation de
soutien et d’accompagnement du
tissu entrepreneurial, est le pre-
mier contributeur à cette dyna-
mique et s’investit de manière
volontariste dans le déploiement
des programmes nationaux gérés
par la CCG pour en faire bénéfi-
cier le plus grand nombre :

▪ 46% des financements «In-
telaka» accordés par le secteur
bancaire ont été octroyés par At-
tijariwafa bank avec une enve-
loppe de 1,25 milliard de DH en
direction de 6500 porteurs de
projets.

▪ Plus de 18500 crédits «Oxy-
gène» accordés aux entreprises,
dont une majorité en faveur des
commerçants/artisans et TPE,
pour une enveloppe de 5,7 mil-
liards de DH. Attijariwafa bank a,
ainsi, enregistré une part de 37%
des crédits «Oxygène» distribués
par les banques marocaines.

▪ 10,7 milliards de DH accor-
dés au titre des crédits «Relance»
au bénéfice de plus de 12300 opé-
rateurs, soit 34% de l’enveloppe
de financement sur ce pro-
gramme.

Outre sa mobilisation totale
dans l’accompagnement des pro-
grammes mis en place en 2020
pour soutenir le tissu économique
à l’aune de cette crise sans précé-
dent, Attijariwafa bank a pour-
suivi et renforcé sa politique de
financement volontariste des
TPME, en réponse à leurs be-
soins de développement :

▪ Les financements accordés
par Attijariwafa bank aux entre-
prises au titre du programme Da-
mane Express représentent plus
de 58% des crédits accordés par
le secteur bancaire, pour une en-
veloppe dépassant 1 milliard de
DH ;

▪ Plus de 5,1 milliards de DH
accordés au titre des mécanismes
de garantie Damane Atassyir et
Damane Istitmar.

Enfin, Attijariwafa bank a
consolidé sa position de premier
contributeur au soutien du déve-
loppement du secteur industriel,
notamment avec une part de près
de 47% sur le programme «Istit-
mar» de Maroc PME.

Mais au-delà du financement,
Attijariwafa bank a accéléré et in-
tensifié son accompagnement des
TPME avec des dispositifs adap-
tés à chaque profil d’entreprise.

Pour les commerçants/arti-
sans et TPE, Attijariwafa bank a
maintenu et renforcé son disposi-
tif  «Dar Al Moukawil» pour leur
apporter le soutien nécessaire en
ces circonstances difficiles, en ré-
orientant cet accompagnement
sur le digital. C’est ainsi que plus
de 35000 TPE et porteurs de pro-
jets ont été accompagnés durant
l’année 2020.

La contribution au déploie-
ment et au développement du sta-
tut de l’autoentrepreneur a
continué, également, à s’inscrire
au cœur de la stratégie de soutien
à l’entrepreneuriat d’Attijariwafa

bank avec l’inscription de plus de
50000 autoentrepreneurs, soit
près de 30% des inscriptions à
l’échelle nationale en 2020.

Pour les PME, Attijariwafa
bank a réinventé l’expérience
client à travers le lancement du
nouveau portail «attijarientre-
prises.com» jumelant des services
non financiers et des services
transactionnels, pour être encore
plus proche des entreprises et leur
offrir les services d’une banque à
la fois relationnelle et digitale.

En plus de la banque en ligne,
la PME a accès à des modules
d’information et de sensibilisa-
tion, notamment autour des sujets
liés à la crise sanitaire, mais égale-
ment à des services de networ-
king, des outils d’aide à la décision
et des analyses et décryptages de
l’actualité.

Le groupe Attijariwafa bank,
dans toutes ses dimensions et à
travers toutes les forces vives qui
le composent, reste mobilisé pour
accompagner le tissu économique
marocain et se tiendra, comme à
l’accoutumée, aux côtés de sa
clientèle pour l’aider à concrétiser
la relance de ses activités en 2021.

Attijariwafa bank, premier contributeur aux dispositifs
d’accompagnement et de soutien aux TPME

Le trafic aérien enregistré durant
l'année 2020 au niveau des aéro-

ports marocains a connu une baisse
de l'ordre de 71,48% par rapport à la
même période de l'année 2019, en ac-
cueillant 7.150.277 passagers contre
25.075.095 en 2019, selon l'Office na-
tional des aéroports (ONDA).

En décembre 2020, les aéroports
du Royaume ont accueilli 622.934
passagers contre 2.038.856 passagers
en décembre 2019, en régression de
69,45% par rapport à la même pé-
riode de l'année 2019, précise
l'ONDA dans un communiqué.

L'aéroport Mohammed V a ac-
cueilli 49% environ du trafic passa-
gers global, soit 302.656 passagers,
contre 855.316 passagers pour la
même période de l'année 2019, en
baisse de 64,61%, ajoute l'ONDA.

Les autres aéroports se sont ins-
crits sur la même tendance baissière,
en l'occurrence l'aéroport Marrakech
Menara, qui a accusé une diminution

de l'ordre de 87,83% avec 63.891 pas-
sagers contre 525.179 pour la même
période de l'année précédente, rap-
porte la MAP. De même pour l'aéro-
port Agadir Al Massira, qui a accueilli
36.014 passagers en baisse de
77,89%, fait remarquer la même
source.

Avec 117.908 passagers accueillis
en décembre 2020, le trafic aérien do-
mestique a enregistré, pour sa part,
une diminution de l'ordre de 51,99%
par rapport au mois de décembre
2019.

Le trafic aérien commercial inter-
national, qui représente plus de 80%
du trafic global, a enregistré en dé-
cembre 2020 une régression de
71,84%, s'établissant ainsi à 505.026
passagers.

Cette baisse concerne tous les
marchés, relève l'ONDA, qui sou-
ligne que l'Europe qui représente
67% du trafic aérien global, a enregis-
tré une baisse de 70,47%.

Durant le mois de décembre
2020, il y a eu 7.224 mouvements
d'avions, en baisse de 60,22% par
rapport à la même période de l'année
2019, souligne l'ONDA, notant que
la part de l'aéroport Mohammed V
est de 49,67% de ce trafic, Marrakech
Menara (9,62%) et Agadir Al Massira
(6,10%).

De son côté, l'activité du fret aé-
rien a enregistré en décembre dernier
une baisse de 34,82% par rapport à
la même période de l'année 2019,
s'établissant ainsi à 6.209,48 tonnes
en décembre 2020 contre 9.526,98
tonnes en décembre 2019.

Pour ce qui est du Top 5 des
routes aériennes internationales, la
route "Mohammed V/ Paris-Orly"
vient en première position avec une
part de 6,42% au cours du mois de
décembre, suivie de
Marrakech/Paris-Orly (+3,73%) puis
de "Mohammed V-Paris-CDG" avec
une part de 2,62%.

Le trafic aérien en baisse de plus de 71% en 2020

La Direction générale des im-
pôts (DGI) a enrichi le bouquet des
téléservices SIMPL par une nou-
velle fonctionnalité permettant de
régler en ligne les droits d'immatri-
culation des véhicules acquis à
l'étranger. 

Cette fonctionnalité, accessible
via le portail Internet de la DGI
"www.tax.gov.ma", vient compléter
le module en service relatif  aux
paiements des droits afférents aux

opérations sur les véhicules, indique
un communiqué de la Direction qui
poursuit sa stratégie de digitalisa-
tion et d'amélioration des services
offerts aux contribuables. 

Les attestations de paiement
comportent une référence permet-
tant de s'assurer de leur authenticité
et de la sincérité des informations
qui y figurent à l'aide du service dis-
ponible sur le portail de la DGI,
précise la même source.

L'actif  net sous gestion des organismes de place-
ment collectif  en valeurs mobilières (OPCVM) s'est éta-
bli à 523,19 milliards de dirhams (MMDH) à fin 2020,
en hausse de 11,18% par rapport à l'année précédente,
selon l'Association des sociétés de gestion et fonds d'in-
vestissement marocains (ASFIM).

La collecte nette durant l'année écoulée a atteint plus
de 40 MMDH, dominée par les OPCVM OMLT et
monétaires, à hauteur respectivement de 18,17 MMDH
et 11,42 MMDH, fait savoir l'ASFIM, qui vient de pu-
blier sa lettre mensuelle d'information au titre de dé-
cembre 2020. Les OPCVM OMLT ont terminé l'année
2020 avec la plus forte performance (4,06%), suivis des
OPCVM OCT (+2,89%), des OPCVM monétaire

(+2,11) et des OPCVM diversifiés (+1,01%). En re-
vanche, les OPCVM actions ont accusé la plus basse
performance avec -4,42%.

En glissement mensuel, l'actif  net sous gestion a en-
registré une progression de 4,5% par rapport à fin no-
vembre 2020. Cette hausse s'explique par la collecte
nette de plus de 18 MMDH qui a concerné principale-
ment les OPCVM OMLT et monétaires.

Les OPCVM actions ont enregistré la meilleure per-
formance mensuelle avec +2,91%, et les OPCVM mo-
nétaires la plus faible performance avec +0,22%.

L'ASFIM fait, en outre, savoir que le nombre
d'OPCVM en activité a atteint, à fin décembre dernier,
502, contre 494 à fin novembre 2020.

La DGI lance le paiement en ligne des droits 
d'immatriculation des véhicules acquis à l'étranger

Hausse de l'actif net sous gestion de 11,18% en 2020
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Ses matinées sont lentes et fleg-
matiques. Sa clientèle se fait rare,
se compte sur les doigts d’une

main. Les grosses affluences et autres
‘’rush time’’ ne sont qu’un lointain
souvenir. Le serveur se satisfait de ser-
vir les inconditionnels du ‘’temple’’. 

Le café ‘’la Comédie’’ rumine la
monotonie du vide, l’amertume de
l’abandon. Sous perfusion, l’établisse-
ment, situé dans une ruelle en plein
centre-ville de Fès, à proximité d’une
petite poignée de centres culturels qui
‘’animent’’ la ville, semble avoir dé-
clenché le compte à rebours. Le rideau
finira par tomber un jour !

Le café culturel et théâtral, créé
par l’acteur Azzelarabe Al Kaghat en
1983, qui s’était inspiré d’un projet du
même nom au cœur de la capitale
française, est devenu au fil du temps
un lieu de mémoire racontant les an-
nées de l’effervescence culturelle et ar-
tistique, la dynamique de la scène
théâtrale locale et la fraicheur de la vie
estudiantine. De longues années du-
rant, le café demeura l’espace incon-
tournable des rendez-vous quotidiens
de l’élite culturelle de la ville et des
troupes de théâtre. Un endroit très
prisé aussi pour les préparations aux
épreuves universitaires. Une sorte de
pépinière pour des futurs cadres.

Des photos de pièces de théâtre
marocaines et mondiales, des tableaux
d’artistes-plasticiens meublent des
murs qui cachent mal leurs rides. Une
bibliothèque vitrée résiste au poids
des trophées, des distinctions…et du
temps. Un portrait de l’artiste et frère
de l’initiateur, le regretté Mohamed Al
Kaghat, se fond discrètement dans le
décor.

Le lieu respire un air différent. Un
parfum nostalgique enveloppe l’atmo-
sphère et semble ajourner la décision
inéluctable. Mettre la clé sous le pail-
lasson n’est qu’une question de temps,
après quatre décennies de loyaux ser-
vices culturels. ‘’L’idée était de créer
un projet culturel qui ne dégage pas
de profit, mais qui arrive tout de
même à couvrir ses charges. Au-
jourd’hui, je dois ponctionner sur mes
revenus d’acteur pour que le café reste
ouvert’’, confie Al Kaghat, qui semble
avoir presque baissé les bras. D’autant
que des cafés qui attirent d’habitude
plusieurs fois le nombre de clients de
‘’La Comédie’’ vivent des jours durs.
Résigné, il estime que le mouvement
culturel et économique dans la ville
fait que le modèle de ‘’La Comédie’’
est voué à la disparition.

Al Kaghat avait pris le pari de faire
du café, construit sur deux niveaux,
qui communiquent à travers un esca-
lier circulaire à l’ancienne, un incuba-
teur culturel et artistique à même de
combler, bien qu’en partie, le manque
au niveau des salles de cinéma et d’ex-
position. Le lieu a abrité des rencon-
tres de cinéastes, des castings de films,
des cérémonies de signature d’ou-
vrages, des soirées de l’art du Mal-
houn, des rendez-vous d’échange avec
des hommes de lettre et des artistes.
Une petite scène de théâtre a même
été aménagée, mais le souffle de Si-
syphe semble de plus en plus court !

La belle époque est décidément
révolue. Sur le livre d’or du café, des
sommités du théâtre marocain ont im-
mortalisé leur passage. Hassan Lam-
nii, Tayeb Seddiqi, Touria Jabrane,
Tayeb Laalaj et Abdelouahad Ouzri

sont passés par là, pour ne citer
qu’eux. ‘’La Comédie’’ était longtemps
l’escale incontournable des invités des
rendez-vous et autres évènements en
lien avec le théâtre. Le café avait vu le
lancement d’une plaidoirie pour com-
mémorer, comme il se doit, le nom de
feu Mohamed Al Kaghat, l’universi-
taire et l’artiste, qui prêtera des années
plus tard son nom à la rue adjacente.
Une victoire symbolique pour la fa-
mille Al Kaghat, dont l’art se transmet
de génération en génération.

En attendant son triste sort, le
café continue d’accueillir quelques-
uns parmi les rares fidèles, dans l’es-
poir de raviver une flamme, allonger
son espérance de vie. Chaque jour à la
même heure, Ibrahim Demnati, l’un
des doyens de la scène théâtrale à Fès,
vient renouer avec ses habitudes. Il
salue furtivement ses connaissances,
avant de se retirer dans un coin, pren-
dre un café aux arômes du passé. Il se
souvient de jours lointains où le café
accueillait des générations d’étudiants
qui y trouvaient un espace d’appren-
tissage, d’échange et de préparation
des cours et des épreuves dans une
belle interaction. Aujourd’hui, ils se
considèrent toujours comme les lau-
réats de cet espace. Demnati cite des
conférences, des cercles de réflexion,
des masters-class, des signatures d’ou-
vrages, en marge des festivals de théâ-
tre. Il se rappelle de sa saison
Ramadanesque, ses fameuses ‘’jour-
nées culturelles de La Comédie’’ qui
attirait un public connaisseur autour
de soirées de Malhoun, de confé-
rences et de projections de nouveaux
films. ‘’À ses heures de gloire, il était
difficile d’y trouver une place. Le

temps passe et l’absence des habitués
se fait de plus en plus pesante. Lors
du dernier festival, nous avons accro-
ché les photos de ceux qui nous ont
quittés. Ils étaient une trentaine. Le
lieu vit aussi au rythme de ceux qui
l’ont fréquentés’’. Des mots lourds de
sens d’un sage parmi les sages, un ar-
tiste authentique.

Des rires viennent trancher avec la
désormais torpeur des lieux, apporter
un brin de gaieté, bien qu’éphémère.
Le vieux serveur l’accueille par un
sourire affectueux. L’actrice Loubna
Mastour veille à chacune de ses es-
cales à Fès à rendre visite à l’espace
culturel et artistique de ses débuts.
‘’J’ai commencé à fréquenter La Co-
médie à l’âge de 17 ans. Et c’est là où
j’ai attrapé le vrai goût de l’art. Il est
devenu l’espace où j’ai pu tisser des re-
lations artistiques qui m’ont aidé à réa-
liser mon rêve. Sa nostalgie me suit là
où je vais’’. 

Quel paradoxe ! Le café compte
ses jours entouré par les références de
la scène culturelle locale, le complexe
Al Houria et la médiathèque munici-
pale, notamment.

Azzelarabe Al Kaghat dresse la
tête devant le portail orné de masques
en référence au théâtre, exhale la
fumée d’une cigarette et avec elle une
lourde déception. Il ne peut cacher
son désarroi en l’attente du jour où la
mémoire collective artistique et cultu-
relle de la capitale spirituelle rendra
son dernier souffle. Le sifflement de
la machine à café continue, lui, de ré-
sonner aux recoins du café…jusqu’à
nouvel ordre. 
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L'inexorable décrépitude de “La Comédie”
La mémoire théâtrale de Fès compte ses jours !



L’artiste-peintre Sonia Bennis a choisiMarrakech, sa ville natale, pour or-
ganiser sa toute première exposition sous
le thème “Unicité”. Visible jusqu’au 20 fé-
vrier prochain sur les cimaises d’un palace
de la cité ocre, cette exposition donne à
voir et à apprécier une myriade d’œuvres
d’art, dont des toiles et des tables présen-
tées comme des bijoux d’art.
L’artiste Sonia Bennis manipule depuis
plusieurs années différents matériaux tels
que la pâte de verre, l’argile, les œufs d’au-
truche et le bois en passant par des mé-
taux comme le maillechort et le cuivre,
ainsi que plusieurs techniques artistiques,
dont la sculpture et différentes techniques
de peinture. 

Aujourd’hui, elle combine tout ce sa-
voir et propulse son instinct créatif  en
choisissant un nouveau champ d’expres-
sion qu’elle dévoile au large public au tra-
vers de sa première exposition où sont

présentes une sélection d’œuvres d’art,
dont des toiles et des tables.

Fascinée par le travail de la résine et
inspirée par la noblesse et l’authenticité du
bois, Sonia Bennis confectionne des ta-
bles décoratives qui donnent l’illusion
d’être mouvantes. Chaque pièce de bois
par sa forme, sa couleur et son ramage
inspire l’artiste pour ses créations et la
transporte dans un univers envoûtant
d’émotion. 

C’est l’âme et l’histoire centenaire de
ce meuble que l’artiste traduit aujourd’hui
de manière unique dans chacune de ses
œuvres, embellies d’une expression toute
particulière qui transforme l’espace de vie
en galerie d’art. Pour elle, ces accessoires
forment des énergies magiques, des rap-
pels heureux d’endroits différents et loin-
tains. Cette artiste, “rêveuse et inspirante,
créative et dynamique, passionnée et mi-
litante, au grand cœur et engagée”, est in-

vestie dans la cause de l’enfance par son
implication dans la Ligue marocaine pour
la protection de l’enfance (LMPE), sec-
tion de Marrakech. Depuis toujours, le
Maroc occupe une place particulière dans
son cœur : La culture, le peuple, le terri-
toire, la communauté.

Cette artiste-peintre, originaire de la
ville spirituelle et native de la cité ocre, a
géré pendant plusieurs années un grand
groupe de renom, tout en étant impliquée
dans de nombreux projets humanitaires
et associatifs.  Elle est aussi une grande
passionnée de la diversité culturelle et de
rencontres avec les civilisations lointaines.
C’est pour cela qu’elle fait de ses voyages
des moments magiques de découvertes
des différences culturelles. Sonia Bennis
évolue constamment dans sa quête de
compréhension des différences ethniques
dans un respect et une acceptation des
croyances de l’autre. 

Bouil lon de culture
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“Danse Fusion Morocco”, un projet qui
s’adresse aux danseuses et danseurs

contemporains et urbains semi-professionnels et
professionnels vivant au Maroc, sera organisé par
les Instituts Français de Rabat et Casablanca, l’Ins-
titut Goethe Marokko et Le Caire, la délégation
Wallonie-Bruxelles et l’Ambassade des Pays-Bas.

Initié en partenariat avec European Union Na-
tional Institutes for Culture (EUNIC), ce projet a
pour objectif  de soutenir les artistes locaux de la
danse contemporaine et urbaine dont l’activité est
affectée par les conséquences de la pandémie de
Covid-19, indique un communiqué des organisa-
teurs. Il envisage en effet d’offrir la possibilité aux
participants des deux genres de se former, se pro-
fessionnaliser et échanger avec des mentors de la
danse urbaine et contemporaine marocains et de la
scène européenne pour développer leurs réseaux
professionnels et accompagner l’émergence de nou-
velles dynamiques culturelles.

Grâce à des ateliers de danse organisés mensuel-
lement, plus de 20 danseurs auront la possibilité
d’apprendre et de développer leurs compétences et
qualités artistiques. Ce projet proposera également
des bourses de voyage à la Biennale de la danse en

Afrique pour permettre à ces jeunes artistes de dé-
velopper leur réseau avec les professionnels et d’en-
richir leur vision artistique.

Seize danseurs du programme Fusion seront sé-
lectionnés pour participer à l’événement final
“Street vs Stage”, un concept conçu par deux col-
lectifs de danse allemands “Michael Douglas”
(danse contemporaine) et “nutrospektif ” (danse ur-
baine).

Par ailleurs, le communiqué souligne que dans
le cadre de la résidence artistique organisée par
l’Institut Français de Casablanca et à l’occasion du
lancement du programme Fusion de EUNIC, l’Ins-
titut Français de Rabat invite, en partenariat avec la
Fondation Hiba, le chorégraphe Bouziane Bou-
teldja et sa compagnie à animer trois ateliers au Ci-
néma Renaissance à Rabat. Ces ateliers se tiendront
le 22 janvier avec les étudiants de l’Institut supérieur
d’art dramatique et d’animation culturelle (ISA-
DAC) et le 23 Janvier pour un public de danseurs
professionnels et semi- professionnels.

Pour participer à ces ateliers et découvrir le pro-
jet “Fusion”, les organisateurs indiquent qu’un for-
mulaire d’inscription a été mis en ligne sur le lien:
http://bit.ly/3nOH725. 

Fusion Danse Morocco, un nouveau 
rendez-vous artistique pluriculturel

Sonia Bennis expose ses 
récentes œuvres à Marrakech

Rémy Julienne
Il avait doublé Alain Delon, Roger Moore ou

Sean Connery : le célèbre cascadeur français Rémy
Julienne est décédé jeudi soir du Covid-19, à l’âge
de 90 ans, a-t-on appris vendredi de sources
concordantes.

L’homme aux 1.400 productions, qui participa
notamment à six James Bond, était en réanimation
à l’hôpital de Montargis (Loiret), dans le centre de
la France, depuis le début du mois. “Il nous a quit-
tés en fin de soirée (jeudi). C’était prévisible, il était
sous respirateur artificiel”, a raconté un proche à
l’AFP. Le décès a été confirmé par le député du
Loiret, Jean-Pierre Door, un ami de l’ancien casca-
deur.

La carrière de Rémy Julienne, né en 1930, com-
mence en 1964, quand un autre cascadeur, Gil De-
lamare, lui propose de participer au tournage de
Fantômas. “J’étais champion de France de moto et
il fallait quelqu’un de très précis” pour piloter une
moto et doubler Jean Marais. “C’est tombé sur
moi”, racontait-il volontiers.

Cet événement est le coup d’envoi d’une cin-
quantaine d’années de travail auprès des plus
grands réalisateurs — François Truffaut, Leos
Carax, Dino Risi, Terence Young ou Sydney Pol-
lack notamment — et les plus grands acteurs. Il fi-
gura notamment au générique de classiques du
cinéma français : Le Mur de l’Atlantique (Marcel
Camus), Le Solitaire (Jacques Deray), Le Cerveau,
La Grande Vadrouille (Gérard Oury), L’Aventure
c’est l’aventure (Claude Lelouch).



Shakira a vendu son catalogue d’édition musi-
cale au groupe Hipgnosis Songs. La chan-
teuse colombienne est devenue la dernière

signature du fonds d’investissement, qui a déjà ac-
quis la totalité des catalogues de Lindsey Bucking-
ham et Jimmy Iovine en 2021, et, plus récemment,
50% des chansons de Neil Young.

«Etre auteure de chansons est un accomplis-
sement que je considère comme égal, et peut-être
même supérieur, à celui d’être une chanteuse et une
artiste. A huit ans - bien avant de chanter - j’écrivais
pour donner un sens au monde. Chaque chanson
est le reflet de la personne que j’étais au moment
où je l’ai écrite, mais une fois qu’une chanson est
sortie dans le monde, elle n’appartient pas seule-
ment à moi mais aussi à ceux qui l’apprécient. Je
suis fière de constater que l’écriture de chansons
m’a donné le privilège de communiquer avec les
autres, de faire partie de quelque chose de plus
grand que moi. Je sais que Hipgnosis sera une mai-
son formidable pour mon catalogue - et je suis très

heureuse de m’associer à cette société dirigée par
Merck (NDLR : Mercuriadis, fondateur de Hip-
gnosis Songs) qui apprécie vraiment les artistes et
leurs créations et qui est un allié pour les auteurs
du monde entier qui se soucient profondément de
la pérennité de leurs titres», a déclaré Shakira dans
un communiqué relayé par Billboard.

En plus d’acquérir 100% du catalogue de Sha-
kira - qui comprend 145 chansons - Hipgnosis a
acheté la part des revenus d’édition et d’écriture de
la chanteuse. «C’est une créatrice superbe qui a
commencé à avoir un succès énorme en terme de
ventes physiques, jusqu’à avoir maintenant un suc-
cès encore plus grand que la plupart de ses contem-
porains en streaming. C’est le résultat de sa
détermination et de sa passion pour les chansons.
C’est merveilleux pour nous d’accueillir Shakira, la
reine de la musique latine et bien plus encore, dans
la famille Hipgnosis», a conclu Merck Mercuriadis
dans le communiqué.

Son expérience avec la drogue l’avait menée à faire une overdose en 2018
qui lui avait presque coûté la vie. Après cette épreuve difficile, la pop-
star montre dans ce documentaire son retour sur scène et auprès de ses

fans. Le film sera disponible sur YouTube, qui diffusera les deux premières
parties le 23 mars. Le reste de la production paraîtra sur la plateforme de ma-
nière hebdomadaire.  

C’est en voyant le documentaire de Michael D.Ratner sur Justin Bieber
que Demi Lovato a souhaité entreprendre ce projet ambitieux avec le réali-
sateur. La jeune femme de 25 ans se confie sur ses blessures et véhicule un
vrai message d’espoir. «Il y a deux ans maintenant, j’ai vécu le moment le
plus sombre de ma vie. Aujourd’hui, je suis prête à partager mon histoire
avec le monde. Pour la première fois, vous serez témoins de ma lutte pour la
guérison, de mon point de vue. Je suis reconnaissante d’être capable de faire
face à mon passé et de le partager enfin avec le monde.» 

Un premier documentaire «Demi Lovato : Simply Complicated», réalisé
par Hannah Lux Davis était sorti en 2017 et avait battu les records de vues
avec plus de trente-deux millions de vues sur YouTube. La star revenait sur
le processus d’enregistrement de son tire «Tell Me You Love Me», mais aussi
sur son combat avec la bipolarité.

Shakira vend son catalogue
à un fonds d’investissement

Demi Lovato reviendra
sur son overdose

C’est une série qui a marqué toute une gé-
nération de téléspectateurs et téléspecta-

trices, créée en 1994 par Martha Kauffman et
David Crane. Le succès est immédiat et le
monde entier se passionne pour les aventures
de Chandler, Joey, Monica, Phoebe, Rachel et
Ross. 

Dix saisons et deux cent trente-six épisodes
plus tard, la sitcom devenue culte tire sa révé-
rence, laissant des millions de fans orphelins de
leurs personnages préférés. Martha Kauffman
achevait par ailleurs de leur briser le cœur en
déclarant au site Deadline que la série n’aurait
jamais de suite : «Une série a une durée de vie.
Et lorsqu’elle est dépassée, cela ne sert à rien
de continuer uniquement parce que le public
est nostalgique des personnages. Regardez les
vieux épisodes, je ne vois pas comment on peut
arriver à faire mieux. Je ne sais pas comment
on pourrait arriver à un résultat satisfaisant.»

Oui mais voilà, la rumeur de retrouvailles à
l’occasion d’un épisode spécial a commencé à
agiter les fans voilà presque un an. Au mois de
février 2020, les acteurs avaient ainsi publié un
énigmatique message sur Instagram : «Ça ar-

rive…», en légende d’une photographie repré-
sentant les six compagnons à bord d’une déca-
potable blanche. Le tournage devait voir lieu
les 23 et 24 mars 2020. La pandémie mondiale
a malheureusement repoussé ces retrouvailles
tant attendues. 

Invitée du podcast Literally ! animé par l’ac-
teur et producteur Rob Lowe le jeudi 14 jan-
vier, Lisa Kudrow, l’interprète de la légendaire
Phoebe Buffay, en a profité pour dévoiler
quelques informations sur le tournage. «Nous
avons déjà tourné un paquet de choses, com-
mence-t-elle par expliquer. J’ai déjà filmé
quelques petites scènes, nous allons donc défi-
nitivement le faire.» Il ne s’agira toutefois pas
d’un épisode inédit mais d’une réunion entre
les acteurs : «Ce n’est pas un reboot de la série.
Ce n’est pas scénarisé, nous ne faisons pas le
portrait de nos personnages. C’est nous qui
nous réunissons, ce qui n’arrive pas souvent et
ne s’est jamais produit devant d’autres per-
sonnes depuis 2004, date à laquelle nous avons
arrêté. (…) Je pense que ce sera génial !» Espé-
rons qu’il sera diffusé au cours de cette nou-
velle année !

Friends : Lisa Kudrow annonce une bonne nouvelle



Le 26 janvier, cela fera un an que
Kobe Bryant, la légende du basket,
sa fille Gianna et sept autres per-

sonnes ont trouvé la mort dans un tragique
accident d’hélicoptère à Calabasas, en Cali-
fornie. Depuis, sa veuve Vanessa surnage,
comme elle le raconte dans un bouleversant
post Instagram...

Kobe Bryant appartenait corps et âme
à deux équipes : la première, celle des La-
kers avec laquelle il avait construit sa car-
rière et bâti sa légende. La seconde était sa
famille, celle construite depuis près de 20
ans avec son âme sœur, sa femme Vanessa
Laine avec laquelle il avait traversé toutes
les tempêtes. De cette union, quatre filles
sont nées : Natalia, Gianna, Bianka et
Capri. Une fierté pour celui qui n’aimait
rien tant que passer du temps avec ses cinq
princesses. C’est d’ailleurs en accompa-
gnant Gianna qui partait en compétition
que le basketteur a tristement trouvé la
mort avec tous les occupants de l’hélicop-
tère qui devait les y conduire...

Sur son compte Instagram, Vanessa
Bryant donne régulièrement des nouvelles
d’elle et de ses filles. A l’approche de l’an-
niversaire de la mort de son mari et de sa
fille Gianna, la jeune veuve éplorée a par-
tagé ses sentiments sur son deuil et la diffi-
culté de l’épreuve. «Le deuil est un mélange
complexe d’émotions. Un jour, vous ne
pensez qu’à rire alors que le suivant vous
avez la sensation de ne plus être en vie. A
toutes les personnes qui souffrent et sont
en période de deuil, je voulais vous faire
passer ce message : trouvez votre raison de
vivre. 

Je sais que c’est dur. Moi, je regarde mes
filles et j’essaie de repousser mes sensations
négatives, pour elles. La mort est inévitable,
mais vivre jusqu’à la fin de la journée ne
l’est pas. Trouvez votre raison de vivre», a-
t-elle indiqué sous un cliché où elle apparaît
aux côtés de l’amour de sa vie. Des mots
aussi justes que bouleversants et qui trou-
veront sans doute un écho auprès de tous
ceux qui traversent pareille épreuve...

Mort de Kobe Bryant 

L’épouse du regretté évoque son
deuil près d’un an après la tragédie
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Les confidences
d’Aya Nakamura

19People

Acôté de sa carrière remplie de suc-
cès, Aya Nakamura mène aussi une
vie de maman avec sa petite fille

Aïcha, âgée de 4 ans. Très présente sur les
réseaux sociaux, la chanteuse tient à préser-
ver sa fille du regard extérieur. “Je ne lui dis
rien du tout. J’essaie de la préserver. Je
pense que c’est important pour elle d’être
une petite fille et pas la fille d’Aya Naka-
mura”, avait-elle confié dans C à vous. Tou-
tefois, Aya Nakamura n’hésite pas à partager
quelques moments intimes avec sa fille.

Invitée de Nikos Aliagas dans 50’ Inside
du samedi 16 janvier, Aya Nakamura s’est
confiée sur son quotidien de mère avec de
touchantes confidences. 

“Qu’est-ce que tu apprends encore de
la maternité ?”, lui a demandé Nikos Alia-
gas. “On en apprend tous les jours. Là, je

me dis qu’est-ce qu’elle grandit vite, un en-
fant, ça retient tout. Quand j’ai eu ma fille,
je me suis dit qu’il fallait que je m’occupe
d’elle, maintenant il va falloir que je pense à
elle avant de penser à moi”, a débuté la
chanteuse, habituellement discrète sur sa vie
privée. 

Mais mener sa carrière tout en élevant
sa fille n’est pas toujours simple : “Des fois,
il faut prendre sur soi parce que ça demande
beaucoup de sacrifices, de temps d’être
chanteuse et d’être maman en même temps.
Je pense qu’il y a plusieurs mamans qui sont
dans ce cas-là, quand ma fille me dit qu’elle
m’a vu à la télé, je dis ‘je sais’ et là je lui ex-
plique que maman était au travail. Il faut
qu’elle comprenne que maman n’est pas
juste une star et qu’elle se repose sur ses lau-
riers”.

Les premiers pas de Cardi B au ci-
néma semblent avoir été assez

convaincants pour que des producteurs
lui proposent un premier rôle. La rap-
peuse sera en effet la star d’Assisted Li-
ving, un film produit par la Paramount
qui, selon les premières informations,
devrait être dans la veine de Tootsie ou
de Mrs Doubtfire. Autrement dit, Cardi
B va se grimer.

Variety affirme en tout cas que l’in-
terprète de WAP jouera une voleuse
qui, pour échapper à la police, ne trou-
vera pas de meilleure solution que de se
déguiser en vieille dame pour se cacher
dans la maison de retraite de sa grand-
mère… Tout un programme.

Pour ceux qui s’inquiètent en lisant
ce synopsis, il faut préciser que le script
est signé Kay Oyegun, une scénariste
qui s’est fait remarquer pour son travail
sur la série This Is Us, encensée par la
critique depuis cinq saisons.

L’ascension de Cardi B sur grand
écran est fulgurante. Après des débuts
prometteurs dans Queens aux côtés de
Jennifer Lopez, la rappeuse a été recru-
tée pour un rôle dans le 10e volet de la
franchise Fast and Furious. Une filmo-
graphie encore modeste, qui n’a pas
empêché la Paramount de parier sur
celle qui enchaîne les tubes depuis la
sortie de Bodak Yellow en 2017.

On comprend le studio. En 2020,
Cardi B, qui détient le record de singles
au sommet des classements américains,
a reçu le titre prestigieux de Femme de
l’année remis par la bible musicale Bill-
board. Très populaire sur les réseaux
sociaux, où elle n’hésite pas à se livrer
sous toutes les coutures, la star est aussi
la première artiste féminine à avoir
signé le morceau le plus populaire de
l’année à trois reprises (en 2017, 2018
et 2020) depuis le début du 
XXIe siècle.

Cardi B décroche le premier rôle dans une comédie
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Matteo Renzi, le ténor 
toscan devenu inaudible 

Il battait déjà des records
d’impopularité : Matteo
Renzi, ancien Premier mi-

nistre au tempérament
bouillonnant, risque de s’alié-
ner ses derniers soutiens après
avoir torpillé la majorité à la-
quelle son parti appartenait.

A 46 ans, il a claqué la porte
de la coalition gouvernemen-
tale en retirant les deux minis-
tres de son parti Italia Viva,
accusant le chef de l’exécutif
Giuseppe Conte de faire cava-
lier seul et contestant les priori-
tés du plan de relance
économique italien.

Mené au début de la cam-
pagne de vaccination massive
contre la Covid-19, son “coup
de poker”, comme le qualifie le
politiste Roberto D’Alimonte, a
ulcéré la majorité et suscité les
critiques d’une partie de la
presse.

Pour La Repubblica, il n’a
rien à perdre. “Le défi +obligé+
de Renzi en quête de sa popu-
larité perdue”, titrait lundi le
quotidien proche du centre-
gauche.

Aujourd’hui au plus bas
dans les sondages, les enquêtes
d’opinion donnent son parti,
Italia Viva, à 3% des intentions

de vote en cas de législatives
anticipées.

Un étiage humiliant pour le
“Tony Blair italien”, qui avait
fait rêver le centre-gauche euro-
péen en remportant plus de
40% des voix lors des élections
européennes en 2014. Depuis,
la dégringolade est rude.

Ce Toscan qui parle toujours
aussi fort mais n’est plus en-
tendu paye assurément une
personnalité jugée souvent
hautaine et un brin autoritaire.

“Vous n’avez pas besoin
d’être populaire pour faire de la
politique”, assurait-il pourtant
ces derniers jours sur la chaîne
Rete 4, de cet accent florentin
teinté d’un léger zozotement
qui faisait son charme avant
que les Italiens ne finissent par
se lasser. “Je sais : beaucoup de
gens ne m’aiment pas. Je vais
vous dire une chose : je ne sais
pas quoi en penser. Je peux ra-
conter des blagues”.

Il paye aussi ses promesses
trahies de faire de l’Italie “le
pays où on trouve du travail
parce qu’on connaît quelque
chose et non parce qu’on
connaît quelqu’un”, et des dé-
boires judiciaires pour finance-
ment illégal de parti politique

qu’il conteste.
Arrivé à la tête du Parti dé-

mocrate (PD) fin 2013 alors
qu’il était maire de Florence,
sans avoir jamais siégé au Par-
lement ou été ministre, il pro-
mettait de “mettre à la casse”
les caciques de son parti, et
quelques autres.

Or, il s’est surtout lui-même
entouré de fidèles, souvent Tos-
cans comme lui, qui lui ont
valu des soupçons de favori-
tisme.

En février 2014, à 39 ans, il
devient le plus jeune chef de
gouvernement italien depuis
Benito Mussolini et son parti
rafle 41% des suffrages aux eu-
ropéennes.

Pour parvenir à ses fins, il
pousse sans ménagement vers
la sortie le Premier ministre En-
rico Letta, ex-N.2 du PD, au-
quel il avait pourtant tweeté un
désormais fameux “Enrico stai
sereno” (“Enrico, sois tran-
quille”) moins d’un mois plus
tôt.

Mais la chance tourne rapi-
dement pour celui qui, adoles-
cent, avait remporté 48 millions
de lires (24.800 euros) au jeu té-
lévisé La roue de la fortune.

Sous sa législature, l’Italie a

modernisé l’école, légalisé le
mariage gay, simplifié les pro-
cédures de divorce, baissé les
impôts pour les revenus les
plus faibles.

Mais ses politiques cen-
tristes et une certaine arrogance
ont éloigné les syndicats et
l’aile gauche du PD.

Et en 2016, son rêve d’une
Italie “plus efficace et plus sim-
ple” s’est brisé sur le rejet sans
appel de sa réforme constitu-
tionnelle lors d’un référendum
qui a tourné, à ses dépens, au
plébiscite.

A l’automne 2019, c’est la
scission. Matteo Renzi, secré-
taire général du Parti démo-
crate, crée Viva Italia en
espérant prendre un espace au
centre. Un parti du PD le suit,
mais visiblement pas l’opinion.

Selon un sondage de l’Insti-
tut Demos&Pi publié lundi
dans la Repubblica, seul 1% des
personnes interrogées fin dé-
cembre, avant même le retrait
de ses ministres, jugeait son ac-
tion positive en 2020.

Prenant acte de ce dés-
amour, il convoiterait le poste
de secrétaire général de
l’OTAN en 2022, selon les mé-
dias italiens. 
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La Fifafaf et l'UEFAFAF ont
lancé jeudi une contre-
offfff efef nsive conjointe
contre toute "Superlilil gugug e"

réservée aux cadors européens,
promettant de bannir de leurs pro-
pres compétitions les clubs et
joueurs impliqués dans ce lucratitit f
tournoi fefef rmé.
Récemment évoquée dans la

presse, une telle compétition "ne
serait reconnue ni par la Fifafaf , ni
par les conféféf dérations concer-
nées", écrivivi ent dans une déclara-
titit on commune l'instance mondiale
et ses six conféféf dératitit ons contitit nen-
tales - dont l'UEFAFAF , concernée au
premier chef.f.f
L'inititit atitit vivi e est d'autant plus re-

marquable que les deux organisa-
tions tenaient jusque-là des
discours légèrement distitit ncts dans
ce dossier, épouvuvu antail du fofof ot eu-
ropéen agigig té par les gros clubs.
Si l'hostilité de l'UEFAFAF à une

telle idée est connue de longue
date, puisqu'elle menace sa propre

LiLiL gugug e des champions, la Fifafaf s'était
plutôt tenue à l'écart de ce débat
européen, assurant se concentrer
sur la réfofof rme de sa Coupe du
monde des clubs.
"ToToT ut club ou joueur impliqué

dans une telle compétitit titit on se ver-
rait par conséquent interdire de
partitit ciper à toute compétitit titit on or-
ganisée par la Fifafaf ou les conféféf dé-
rations", écrivent cette fofof is les
instances.
La menace est lourde de

conséquences puisqu'elle abouti-
rait à privivi er les joueurs concernés
de toute carririr ère en sélectitit on, alors
même que les fofof rmatitit ons pressen-
titit es pour une "Superligue" regor-
gent d'internatitit onaux.
Reste à voir si elle est

confofof rme "au droit européen de
la concurrence", souligne auprès
de l'AFP Antoine Duval, spécia-
liste de droit du sport à l'institut
Asser de La Haye, évoquant une
possible "bataille juridique" à
venir.

Pour punir des sportifsfsf enga-
gés dans une compétitit titit on concur-
rente, il fafaf udrait que les instances
du fofof ot invnvn oquent un objectitit f "lé-
gitime", comme la protection de
leur calendrier ou de leur modèle
de solilil daririr té et de redistririr butitit on fifif -
nancière, et que ces sanctions
soient jugées "proportionnées"
par la Commission européenne,
détaille le juriste.
Régugug lilil èrement évoquée depuis

des années, la "Superligue" était
revenue au coeur des discussions
fifif n octobre lorsque le président
démissionnaire du Barça, Josep
Maria Bartomeu, avait annoncé
que le club catalan avait accepté
d'y partitit ciper.
Selon plusieurs médias euro-

péens, cette compétitit titit on pourrait
rassembler une quinzaine
d'équipes des principaux cham-
pionnats, avava ec des play-offfff sfsf en fifif n
de saison, sur le modèle des ligues
nord-américaines (NBA, NFL,
MLS).

Outre le Barça, le Real Madrid
et Manchester United sont régu-
lièrement cités parmi les promo-
teurs du projet. Sur la base d'un
document de travava ail, le quotidien
britannique The Times afffff ifif rmait
jeudi que six clubs de Premier
League pourraient s'y joindre,
pour 310 millions de livres (350
millions d'euros) chacun.
La présence des légalistes di-

rections du Bayern Munich et de
Dortmund apparaît plus hypothé-
titit que, de même que celle de la Ju-
ventus TuTuT rin ou du PSG,G,G dont les
patrons sont proches des ins-
tances européennes.
A l'automne, des infofof rmatitit ons

de presse avava avav iaia ent même évoqué un
lancement de la Superligue avava ec le
soutitit en de la Fifafaf , qui aurait repré-
senté une déclaratitit on de guerre à
l'UEFAFAF , électoralement très ris-
quée pour le patron de l'instance
mondiale Gianni Infafaf ntitit no.
"ToToT utes les compétitions doi-

vent être organisées ou reconnues

par les instances pertitit nentes à leur
nivivi eau respectitit f,f,f par la Fifafaf au ni-
veau mondial et par les conféféf déra-
tions au niveau continental",
balaient jeudi les organisatitit ons.
Les signataires du communi-

qué réafffff ifif rment par ailleurs que "la
participation aux compétitions
mondiales ou continentales doit
toujours être gagnée sur le ter-
rain", un principe de "promotitit on-
relégation" incompatible avec
celui d'une ligue fefef rmée.
Outre les critiques sur la phi-

losophie d'une Superligue, qui en-
richirait un peu plus les grands
clubs et creuserait les écarts spor-
tifsfsf en Europe, plusieurs acteurs
du fofof ot doutent du sérieux du
projet.
La menace d'une ligue fefef rmée

ressurgigig t en efffff efef t à chaque renégo-
ciatitit on avava ec l'UEFAFAF des droits TV
et du fofof rmat de la Ligue des
champions, une phase de manoeu-
vres en coulisses actuellement en
cours pour l'après-2024.

La FIFAFAF et
l’UEFAFAF tentent
de torpiller
le projojo et de
“Superligue”

Sport

LeLeL parara qrqr uquq et suiuiu sse a classé l'ununu e
dLdL es enququq êtes viviv sant depuiuiu s
2L2L015 l'ancien président de la

FiFiF fafaf SeppBlattttt er,r,r déjà blanana chchc ihih enmaiaia
2020 danana s ununu auaua trtrt e vovov let et actutut elele llll e-
ment hospitalala ilil sé, a-t-on apapa pririr s jeudidid
de soururu ce judidid cicic aiaia riri e.

L'ex-N.1 du fofof otbtbt alala llll mondidid alala
étatat iaia t soupupu çonnnnn é d'avava ovov iriri lésé l'inini statat nana ce
basée à Zururu irir chchc en lulul iuiu fafaf iaia sanana t acququq iuiu ttttt er
la fafaf ctutut ruru e de 365.000 dolllll arara s d'ununu vovov l
en jet pririr vivi é efffff efef ctutut é en 2007 par le
TrTrT irir ninin dadidid en Jack WaWaW rner,r,r banninin de-
puiuiu s poururu corrupupu titit on et inini cululu plpl é parara la
justitit ce amama éririr caiaia nini e.
Le procureur Thomas Hilili d-

brand, ququq iuiu conduiuiu t une procédure
pour "gestitit on déloyoyo ayay lala e" portant sur
plulul sieururu s fafaf iaia ts didid stitit nini cts, "a classé" ce
vovov let "en janana vnvn iviv er", a inini didid ququq é à l'AFP
le parara qrqr uquq et féféf déralala , confifif riri manana t ununu e inini -
fofof rmatitit on dudud ququq otitit didid en LeMonde.
Le MiMiMnini inin stère pububu lilil c de la conféféf -

dératitit on (M(M( PC)C)C n'a pas indidid ququq é les
motitit fsfsf de ce clclc assement, ququq iuiu suiuiu t celele ulul iuiu
enmaiaia 2020 d'ununu e afffff afaf iaia riri e de drdrd oititi s tétét -
lévévé iviv sés attttt rtrt irir bibi ués parara la FiFiF fafaf en 2005 à
l'Uninin on caririr béenne de fofof otbtbt alala llll , à
l'époququq e didid riri irir gigi égég e parara M.WaWaW rara ner.r.r
"Un recoururu s a été déposé contrtrt e

cettttt e ordonnnnn anana ce de classement et ilili
apapa partitit ent désormaiaia s à la Cour des
plaiaia nini tes dudud TrTrT irir bibi ununu alala pénalala féféf déralala de
se prononcer à ce sujet", précise le
MPMPM C.
TrTrT ois enququq êtes sububu sistent contrtrt e

l'anana cicic en président de la FiFiF fafaf , empmpm orté
en 2015 parara les scanana dalala es de corrupupu -
titit on: d'ababa ord le paiaia ement contrtrt ovovo evev rsé
de 2 mimim lili llll ilil ons de frfrf ancs suiuiu sses (1,8
mimim lili llll ilil on d'euros) à MiMiM chel Platitit ninin --
alala ors président de l'UEFAFAF --en 2011,
vavav lala ilil dé parara Blattttt er sanana s contrtrt at écririr t, et
ququq iuiu vavav ut auxuxu deuxuxu hommes d'êtrtrt e
poursuiuiu vivi iviv s pour "gestitit on déloyayay lala e",
"escroququq eririr e" et "ababa us de confifif anana ce".
Depuiuiu s maiaia derninin er,r,r la justitit ce

suiuiu sse s'inini téresse égalala ement à ununu prêt
d'un mimim lili llll ilil on de dolllll ars (823.000
eururu os)s)s consentitit en 2010 parara la FiFiF fafaf à
la Fédératitit on de fofof otbtbt alala llll de TrTrT irir nini inin té-
et-ToToT bagaga o, alala ors présidée par Jack
WaWaW rara ner.r.r

Enfifif nini , l'inini stanana ce désormaiaia s didid ririr -
gégég e parara l'Itatat lala olol -Suiuiu sseGiGiG anana nnnn inin Infafaf nana tntn itit nini o
a déposé plaiaia nini te en décembre derninin er
contrtrt e son anana cicic en patrtrt on poururu "mauaua -
vavav iaia se gestitit on cririrmimi imimnini elele llll e", en rarar iaia son dudud
pharaoninin ququq e projet du musée du
fofof otbtbt alala llll à Zururu irir chchc , ququq iuiu a entrtrt aîaîa nînî é selele on
l'inini statat nana ce ununu e fafaf ctutut ruru e de 500mimim lili llll ilil ons
de frfrf anana cs suiuiu sses (4(4( 62 mimim lili llll ilil ons d'eu-
ros)s)s .
Hospitalala ilil sé depuiuiu s décembre,

l'anana cicic en didid riri irir gigi eanana t de 84 anana s "n'est pas
encore auaua coururu anana t de cettttt e plaiaia nini te à
propos du musée, et tant mimim euxuxu . Il
s'énervevev raiaia t inini unun titit lili ement", expxpx lilil ququq e sa
fifif lili llll e Coririr nne dans une interviviv ewewe au
grgrg oupupu e demédidid as suiuiu sses CH-Medidid a.
TeTeT sté posititit f auaua Covovo iviv d-19 en no-

vevev mbre, Sepp Blattttt er a "sururu monté le
viviv rus sans symymy ptôme de gravava iviv té",
maiaia s cettttt e malala adidid e "inini sididid euse" a pu
le frfrf agaga igig lili ilil ser lorsququq 'ilili a été admdmd imim s juste
avava avav nana t Noël poururu ununu e opératitit on carara -r-r

didid aququq e "de routitit nini e", précicic se-t-elele llll e.
"Il a été placé pendanana t plulul s d'ununu e

semaiaia ne dans un coma artitit fifif ciel",
poururu suiuiu t Coririr nini nnnn e Blattttt er,r,r maiaia s "a pu
ququq iuiu ttttt er l'ununu inin té de soinini s inini tensifsfsf cettttt e
semaiaia nini e" et "fafaf iaia t des progrgrg ès tous les
joururu s - petitit ts, maiaia s constatat nana ts".
EvEvE ovov ququq anana t lesmumum lulu tltl itit pipi les inini vnvn evev stitit gigi a-

titit ons viviv sanana t son père, elele llll e a jugugu égég "imimi -
possibibi le ququq 'ununu e tetet lele llll e sititi utut auau tata itit onne lalal iaia sse
pas de trtrt aces", soupupu çonnanana t GiGiG anana ninin
Infafaf nana titit nini o de vovov ululu oiriri "détoururu ner l'at-
tentitit on de ses propresméfafaf iaia ts" en at-
tatat ququq anana t son prédécesseururu .r.r
En ququq arara arar nana tetet anana s à lalal FiFiF fafaf , dont 17

ans de présidence, Sepp Blatter a
"trtrt ansfofof rmé une petitit te associatitit on
danana s le rougugu e, avava evev c sept empmpm loyoyo éyéy s, en
entrtrt epririr se trtrt ès rentatat baba le (...) Je ne de-
mande pas de monunun ment à la mé-
moiriri e demon père, maiaia s ilili méririr teraiaia t
ququq e ses rérér alala ilil satata itit ons soioio entntn rerer connnnn unun es",
a plaiaia dé Coririr nini nnnn e Blattttt er.r.r

La justice suisse classe une deuxième enquête contre Blatter
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Les Libyens joueront leur dernière carte lors de la troisième journée.

LeLeLs responsables des Jeuxuxu olylyl mymy -
pLpL iququq es de ToToT kykyk oyoy , prévévé uvuv s cet été
aLaLpapa rès avava ovov iriri été reportés l'anana der-r-r

ninin er à cauaua se de la panana démimim e, sont "inini -
flflf exixix bibi les" sururu ce nouvuvu evev auaua calala endririr er,r,r a
afffff ifif riri mé à l'AFP le didid riri ecteururu gégég néralala dudud
comimim té d'orgrgr anana inin satitit on ToToT shihih riri o MuMuM to.
Il n'a cependanana t pas exclulul ququq e les

Jeuxuxu (2(2( 3 juiuiu lili llll et-8 août)t)t puiuiu ssent se teninin riri
sanana s spectatat teururu s, alala ors ququq e le coronavava iviv -
rus sévévé iviv t toujours dans le monde, y
compmpm ririr s auaua Japapa on.
"LaLaL tenunun e des Jeuxuxu est notrtrt e capapa inini -

flflf exixix bibi le et, à ce statat de, nous ne didid scutons
de ririr en d'auaua trtrt e", a didid t M. MuMuM to lors de
cet entrtrt etitit en. Le scénarara irir o d'ununu e anana nnnn unun lulu a-
titit on "n'est pas en didid scussion".
Aququq elele ququq e sixixi mois de la cérémoninin e

d'ouvuvu evev rtutut re, le spectrtrt e de l'annunun lulu atitit on
est pourtant reveve evev nunun hanter les JO de
ToToT kykyk oyoy ces derninin ères semaiaia nini es.
FaFaF ce à des cas record de coronavava iviv -

rus, l'état d'ururu grgr ence a été réiéié nini stauaua ruru é ce
mois-ci dans une grande partitit e du
Japapa on, dont ToToT kykyk oyoy et sa banlnln ilil eue,

comme auaua pririr nini tempmpm s 2020.
Inququq iuiu ets ququq e l'évévé évév nement n'agaga gggg rgrg avava evev

la situtut atitit on, plulul s de 80% des Japapa onaiaia s
sont désormaiaia s opposés auxuxu JO cette
anana nnnn ée, préféféf rarar nana t soititi ununu nouvuvu evev auaua report
soit une annunun lulu atitit on, selon un récent
sondagaga e.
Mercredidid , le maiaia riri e d'Osakakak , Ichchc ihih riri o

Matsuiuiu , s'est prononcé pour un nou-
vevev auaua report des Jeuxuxu , cettttt e fofof is à 2024,
car ilili sera "impossible" d'acheveve evev r la
camama pmpm agaga ngng e de vavav ccicic nini atitit on auaua Japapa on d'icicic
l'été.
Le Japapa on "deveve rvrv aiaia t négégé ocicic er avava evev c le

CIO (Comimim té internatitit onalala olylyl mymy -
piququq e)e)e ", a-t-ilili didid t à la presse.
TaTaT rara oKoKoK no,o,o mimimnini inin strtrt e clclc é dudud gouvuvu evev r-r-r

nement ninin pipi pon, a reconnunun la semaiaia nini e
dernrnr inin ère ququq e ririr en nedeveve avav iaia titi êtrtrt e exexe cxcx lclc ulul sururu
le sort des JO.O.O
Et l'anana cicic en président adjoinini t dudud co-

mimim té d'orgrgr aninin satitit on des JO-20112 de
LoLoL ndrdrd es,KeKeK ieie titi htht MiMiM lili llll s, a estititmimi émarara drdr idid auaua -
près de la BBC ququq 'ilili étatat iaia t "imimi pmpm robababa le"
ququq e les Jeuxuxu de ToToT kykyk oyoy puiuiu ssent se teninin riri

cet été.
"EvEvE iviv demment, les condidid titit ons à

mettrtrt e en place seront trtrt ès impor-r-r
tatat nana tes", concède le didid riri ecteururu gégég néralala de
ToToT kykyk oyoy -2020, "et ilili vavav sanana s didid riri e ququq e nous
avava ovov nsbesoioio nini de lalal compmpm rérér héhé ension et dudud
soutitit en de la popululu atitit on.Nous vovov ululu ons
préparara er les Jeuxuxu en nous basanana t sururu ces
pririr nini cicic pipi es".
"La situtut atitit on sanana inin taiaia riri e auaua Japapa on et

danana s le monde entitit er est trtrt ès grgrg avava evev , et ilili
est normalala ququq ebeauaua coupupu de gens soioio entntn
nervevev uxuxu ", relele èvèvè evev encoreM.MuMuM to.
Il croit cependant ququq e si les cam-

pagaga ngng es de vavav ccinatitit on progressent et
ququq e le nombre d'infefef ctitit ons didid mimim nunun e,
l'opinini inin on pububu lilil ququq e chchc anana gngn era d'avava iviv s.
AuAuA Japapa on, lelel s inini ocululu alal tata itit ons deveve rvrv arar iaia entntn

démarrer d'ici fifif n féféf vévé rvrv irir er maiaia s ne de-
vrvrv aiaia ent pas êtrtrt e étendues à l'ensemble
de la popululu atitit on avava avav nana t maiaia , selon plulul -
sieururu s médidid as locauaua xuxu .
M. Muto répète ququq e les orgrgr aninin sa-

teurs ninin pipi pons et les responsables du
CIO"n'ontntn pas évévé ovov ququq é lalal possibibi ibib lili ilil titi étét " de

rendre la vavav ccinatitit on oblilil gigi atoire pour
les aththt lhlh ètes et les spectatat teururu s des JO.O.O
De nombreuses ququq estitit ons restent

cependant en suspens, alala ors ququq e les
frfrf ontitit ères japapa onaiaia ses sont actutut elele llll ement
fefef rmées auaua xuxu viviv siteururu s étrtrt anana gngn ers, et ququq e
les grands évévé énements sont lilil mimim tés à
50%de leururu capapa acicic té d'accueieie lili , avava evev c ununu e
jauaua gugu e de 5.000 personnnnn es maxaxa ixixmimi umum mumu .
Une décision sur le nombre de

spectateurs auaua toririr sés pour les JO sera
pririr se danana s les prochchc aiaia nini s mois.
"Il n'est pas souhuhu aiaia tatat baba le ququq 'ilili n'y aiaia t

pas de fafaf nana s" danana s les trtrt irir bibi ununu es, inini sistetet M.
MuMuM to, tout en ne pouvuvu avav nana t pas garara anana titit riri
poururu l'heururu e la présence de spectatat teururu s,
notatat mama ment vevev nanana t de l'étrtrt anana gngn er: "J"J" e ne
peuxuxu pas fafaf iaia riri e de prédidid ctitit ons".
LeLeL comimim titi étét d'orgrgr anana inin satata itit on deToToT kykyk oyoy -

2020 a dévévé ovov ioio lili é en décembmbm rerer ununu ebatata tttt etet ririr e
de contrtrt e-mesururu es fafaf ce auaua coronavava iviv riri us,
censées permettttt rtrt e à l'évévé évév nement de se
déroululu er en totot ututu etet sécururu irir titi étét cet ététét ,même
si la vavav ccicic nini atitit on n'est pas gégég néralala ilil sée et
si lalal panana démimim en'est pasmaîaîa tîtî rtrt irir sée d'icicic làlàl .

L'apapa plilil catitit on de cesmesururu es est "le
plulul s granana d défifif " des orgrgr anana inin sateururu s, es-
titit mimi e M.MuMuM to.
Il reconnnnn aîaîa t ququq e certatat iaia nini es de ces rè-

glglg es, comme l'inini terdidid ctitit on poururu les fafaf nana s
de cririr er (p(p( oururu évévé iviv titi etet r les postitit lili llll ons)s)s , don-
neront auxuxu JO de ToToT kykyk oyoy une atmtmt o-
sphère inini édidid te.
"L'émotitit on ququq e ressentitit ront les

spectateurs en observavav nt l'actitit on ne
chchc anana gngn era pas", croit-ilili toutefofof is. "TaTaT nana t
ququq 'ilili y auaua ruru a dudud sport, ilili y auaua ruru a de l'excxcx icic tatat -
titit on".
M.MuMuM tutu otot reconnnnn aîaîa tîtî ququq 'ilili est trtrt ès peu

probababa le ququq e la panana démimim e soit endidid gigi ugug ée
danana s ununu avava evev ninin riri prochchc e, maiaia s "c'est pré-
cisément pour cela ququq e nous deveve ovov ns
nous souvuvu evev ninin riri des vavav lala eururu s olylyl mymy pmpm iququq es",
notamment "la coexixix stence pacififif ququq e
des hommes parara le sport".
"Si nous arririr vivi ovov ns à orgrgr aninin ser un

évévé évév nement de l'amama pmpm leururu des Jeuxuxu olylyl mymy -
piququq es en pleieie nini e panana démimim e, alala ors lemo-
dèle de ToToT kykyk oyoy deveve iviv endra une part de
notrtrt e héririr tatat gaga e".

ToToT kykyk o-2020 inflflf exible sur la tenue des JO cet été

LaLaL Républilil ququq e démocratitit ququq e du
CLCLongngn o a conservé la tête du
gLgLroupupu e B du Championnat
dLdL'Afrfrf irir ququq e des natitit ons, apapa rès la

deuxuxu ixix ème joururu née de la phase de groupupu es,
ququq iuiu s'est achchc eveve évév e parara deuxuxu matchchc es nunun lulu s.
En fifif n d'apapa rès-mimim didid , les hommes de

Jean-Florent Ibengngn e, ququq iuiu a annoncé jeudidid
avava ovov iriri été testé posititit f auaua Covovo iviv d-19, ont parara -r-r
tatat gaga égég les poinini ts avava evev c la LiLiL bibi ybyb eyey (1-1). La RDRDR C
a été menée dès la 6e mimim nunun te et le but de
Muetaz AlAlA Mehdidid , maiaia s elllll e a fifif nalala ement
égalala ilil sé inini extrtrt emimim s grâce à Masasi Obenza
(9(9( 0e+4)4)4 .

Dans l'autrtrt e match de ce groupupu e, le
Congngn o et le Nigigi er se sont neutrtrt alala ilil sés sururu le
même score (1-1).
Pririr nce Mapapa ata Mouandza a ouvuvu evev rt

score pour les Congngn olaiaia s à la 35e mimim nunun
avava avav nana t ququq eMossi IssaMoussa ne remettttt e l
deuxuxu sélélé ectitit ons à égalala ilil té à la 70e mimim nini unun te sururu
penalala tltl ytyt .y.y
ViViV ctoririr euse lors de son premimim er matchchc

contrtrt e le Congngn o, la RDRDR C reste en tête du
grgrg oupupu e avava evev c 4 poinini ts, deveve avav nana t la LiLiL bibi ybyb eyey et le
Nigigi er (2(2( poinini ts)s)s . Le Congngn o (1 poinini t)t)t fefef rme
la marara chchc e avava avav nana t la 3e et derninin ère joururu née de
la phase de poululu es, prévévé uvuv e lulul nunu didid .

La RDC s’en tire à bon
compte fafaf ce à la Libye

Le Congo et le Niger se neutralisent

VoVoV lontaires, l'une des clefsfsf
de l'organisation du CHAN

JJeununu e étutut didid anana te, Essenen Dickakak parara titit cicic pipi e poururu la premimim èrefofof is à ununu granana d toururu noi auaua Camama eroununu en tanana t ququq e vovov lon-
tatat iaia riri e.
Suiuiu vivi avav nana t ununu cururu sus en commumum nunu inin catitit on à l’Institit tutut t des rela-

titit ons inini ternatitit onalala es dudud Camama eroununu , Dickakak se réjouiuiu t de sa sé-
lectitit on auaua seieie nini de l’éququq iuiu pipi e des vovov lontatat iaia riri es. « ToToT ut a commencé
parara ununu e anana nnnn once dudud COCACAC NANA ququq iuiu chchc erchchc aiaia titi des vovov lolol ntntn atat iaia riri es poururu
leCHAHAH NANA », nous apapa prend lalal jeununu e fifif lili llll e de 26 anana s avava avav nana t d’ajaja oututu etet r
: «De là, j’aiaia été chchc oisie avava evev c plulul sieururu s auaua trtrt es jeununu es, nous avava ovov ns
fafaf iaia t des entrtrt etitit ens avava avav nana t le chchc oixixi fifif nini alala . J’aiaia mimi e les chchc alala llll engngn es et
c’est ce ququq iuiu m’a poussé à m’i’i’ nini scririr riri e. ApApA rès ununu e péririr ode de fofof r-
matitit on, j’aiaia été afffff efef ctée à la commimim ssion médidid a»a»a .
La jeununu e Dickakak se didid t honorée en tanana t ququq e camama eroununu aiaia se

d’accueieie lili llll ilil riri le CHAHAH NANA ToToT tatat lala 2020 danana s son payaya s. « Je suiuiu s heu-
reuse ququq ’on puiuiu sse accueieie lili llll ilil riri le toururu noi danana s ununu payaya s ququq iuiu respiriri e
le fofof otbtbt alala llll avava evev c comme objectitit f poururu nous de nous préparara er
poururu la CACAC NANA ToToT tatat lala 2021», afffff ifif riri me la vovov lontatat iaia riri e.
Sururu ununu e ququq estitit on auaua sujuju et de son trtrt arar vava avav iaia lili ququq otitit didid en auaua CHAHAH NANA

ToToT tatat lala 2020, lalal jeununu e étutut didid anana tetet enMastetet r commmmm umum nunu inin catata itit on, estitit mimi e
ququq ’elele llll e apapa prend tous les joururu s. « En étatat nana t en contatat ct ququq otitit didid en
avava evev c les joururu nalala ilil stes aiaia nini si ququq e les expxpx erts de la CACAC F,F,F j’apapa prends
sururu le terraiaia nini , ce ququq iuiu est poururu moi ununu e chchc anana ce sururu tout danana s ma
fofof rmatitit on. C’est ununu e grgrg anana de opportutut nunu inin té poururu nous vovov lontatat iaia riri es
d’apapa prendre l’orgrgr anana inin satitit on de grgrg anana ds évévé èvèv nements, sururu le terraiaia nini
auaua xuxu côtés de personnnnn es chchc eveve rvrv onnnnn ées», déclarara e Dickakak .
"J"J" 'espère ququq e je seraiaia s retenunun e poururu la CACAC NANA ToToT tatat lala 2021 en

tatat nana t ququq e vovov lontatat iaia riri e".
On trtrt ouvuvu evev lalal jeununu e étutut didid anana tetet danana s totot ututu etet s les zones réservrvr évév es

auaua xuxu médidid as. Centrtrt e desmédidid as, zonemimimxixi tetet , salala llll e de conféféf rences,
telele llll e ununu e ababa eieie lili llll e, elele llll e accompmpm lilil t le trtrt avava avav iaia lili ququq e lulul iuiu assigigi ngng ent les of-f-f
fifif cicic ersmédidid as de la CACAC F avava evev c exempmpm larara irir té, tout comme ses col-
lègugug es vovov lontaiaia res vevev nunun s des ququq atrtrt e coins du Cameroun et
égalala ement des didid fffff éféf rents étatat baba lilil ssements ununu inin vivi evev rsitatat iaia riri es.

Dickakak se penchchc e déjà sururu la prochchc aiaia nini e compmpm étitit titit on ququq ’or-
ganana inin sera le Camama eroununu danana s ununu e anana nnnn ée à savava ovov iriri la CACAC NANA ToToT talala
2021, grande fêfêf te du fofof otbtbt alala llll afrfrf irir caiaia n. « J’espère êtrtrt e retenunun e
l’anana nnnn ée prochchc aiaia nini e avava evev c les vovov lontatat iaia riri es de la CACAC NANA ToToT tatat lala 2021, et
jeme porte déjà canana didid date poururu celele a carara je saiaia s ququq e ça sera poururu
nous, jeununu es Camama eroununu aiaia s, ununu e grgrg anana de expxpx éririr ence»e»e , conclulul t la
jeununu e fifif lili llll e.
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Le microplastique, de nos lessives à l’océan Arctique 
Une grande majorité des

microplastiques retrouvés
dans l’océan Arctique

proviennent de fibres synthétiques
utilisées dans l’habillement, et
donc probablement du simple la-
vage des vêtements, selon une
étude publiée mardi.

La présence de ces micropar-
ticules a été recensée dans des or-
ganismes vivants aux quatre coins
des océans, jusqu’au fond de la
fosse des Mariannes, dans l’Océan
pacifique, la plus profonde
connue.

Elles proviennent de la dégra-
dation des quelque 8 millions de
tonnes de plastique qui finissent
chaque année dans l’océan, et le
textile synthétique, polyester,
nylon ou encore acrylique, est une
source importante de cette pollu-
tion.

Selon les scientifiques, à
chaque lavage en machine, des
centaines de milliers voire des mil-
lions de microfibres partent dans
le circuit d’évacuation, dont une
partie, trop petites pour être fil-
trées dans les usines de traitement,
parviennent jusqu’à la mer.

Dans une étude publiée par la
revue Nature Communication,
l’organisation Ocean Wise et le
département des Pêches et des

Océans du Canada ont étudié des
échantillons d’eau de mer prélevés
en 2016 dans 71 stations des
zones arctiques, de la Norvège au
nord de l’Alaska en passant par le
Canada et jusqu’au pôle Nord.

“Nous avons trouvé du micro-
plastique dans tous les échan-
tillons sauf  un, démontrant la
présence massive de ce polluant
dans ces régions isolées”, souligne
l’auteur principal de l’étude, Peter

Ross, d’Ocean Wise et de l’Uni-
versité canadienne de Colombie-
Britannique.

Les microplastiques présents
(l’étude a comptabilisé les déchets
d’une taille inférieure à 5mm) y
provenaient à 92% de fibres syn-
thétiques, dont 73% de polyester,
similaires aux textiles synthétiques
utilisés pour l’habillement.

“La conclusion est que nous
disposons maintenant de fortes

preuves que les foyers européens
et nord-américains polluent direc-
tement l’Arctique avec ces fibres
provenant des eaux usées de leurs
machines à laver”, estime M. Ross.

Les mécanismes exacts de leur
concentration dans les zones arc-
tiques ne sont pas clairs, mais les
courants océaniques semblent
jouer un rôle majeur dans leur dé-
rive vers le Nord, a-t-il estimé. Les
déchets étaient trois fois plus pré-

sents dans les zones orientales de
l’océan Arctique, suggérant une
provenance accrue depuis l’océan
Atlantique.

“Il serait très injuste de pointer
les textiles comme seule source de
présence de microplastiques dans
l’océan, mais nous voyons une
forte empreinte de fibres polyester
provenant probablement de l’ha-
billement”, souligne Peter Ross.

Dans une précédente étude
publiée en 2019, Ocean Wise avait
estimé qu’un foyer moyen aux
Etats-Unis et au Canada émet 533
millions de microfibres par an. Et
si, dans ces pays, 95% d’entre elles
sont interceptées lors du traite-
ment des eaux usées, 878 tonnes
finiraient malgré tout en mer.

“Le secteur textile peut faire
plus pour rendre l’habillement
plus durable”, conclut M. Ross,
qui appelle aussi les gouverne-
ments à renforcer la législation sur
le traitement des eaux et les parti-
culiers à adopter les bons gestes
(filtres sur les machines à laver, cy-
cles économiques, etc).

La France a été le premier pays
au monde à légiférer sur cette
source de pollution plastique, en
imposant d’équiper les machines à
laver de filtres à microplastiques
d’ici 2025.
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Rien de moins que feu Pablo Escobar
: les autorités du Honduras ont saisi

lundi des paquets de cocaïne marqués
d’un fac-similé de la carte d’identité du
plus célèbre trafiquant de drogue colom-
bien, mort il y a 28 ans. La saisie insolite,
d’un total de 25 kg de drogue, a été effec-
tuée à bord d’un bateau échoué sur la côte
de la Mosquitia (département de Gracias
a Dios), dans l’Est du Honduras, après
avoir été pris en chasse par un bâtiment
de la Marine nationale.

Les trafiquants sont parvenus à pren-
dre la fuite, a précisé le porte-parole des
Forces armées, le lieutenant Jose Coello.

Les trafiquants ont l’habitude de mar-
quer les paquets de drogue avec des
logos, des noms ou des numéros, mais

“cette fois ils portaient un visage (...) celui
de Pablo Escobar”, tué en 1993 à Medel-
lin lors d’une opération de la police co-
lombienne, a expliqué l’officier.

Un millier de militaires honduriens
sont déployés depuis 2010 sur la côte ca-
raïbe du département de Gracias a Dios
pour y lutter contre le trafic de drogue qui
emprunte les voies aérienne, maritime et
terrestre pour relier les pays producteurs
d’Amérique du Sud et le marché des
Etats-Unis.

Cette région peu peuplée du Hondu-
ras est l’un des points principaux de pas-
sage de la drogue vers le nord.

Les trafiquants y aménagent des
pistes d’atterrissage clandestines et met-
tent à profit les criques de la côte.

Des trafiquants cultivent la
légende de Pablo Escobar

Mlowza, gâteau marocain
aux amandes
Ingrédients:

- 500 g d’amandes mondées
- 250 g de sucre glace
- 1 càs de glucose
- 1 càs d’eau de fleur d’oranger
- 1 oeuf
- 1 jaune d’oeuf
- 1 càs de beurre ramolli
- 7 g de levure chimique
- Une pincée de mastic moulu
Décoration:
- Sucre glace

Préparation:

- Mixer deux fois les amandes avec le sucre.
- Travailler la pâte d’amande avec le zeste

de citron, le beurre, l’eau de fleur d’oranger, le
glucose, les oeufs, le mastic et la levure chi-
mique.

- Confectionner des petites boules de taille
d’une noix. Passer les boules  dans le sucre
glace.

- Déposer les boules sur une plaque recou-
verte de papier de cuisson et les aplatir légère-
ment avec votre pouce.

- Faire cuire au four préchauffé à 160 °C
pendant 10 minutes.

- Laisser refroidir les ghribas avant de les
retirer de la plaque.
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